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On sait que I' oeuvre d' Alexandre Dumas appartient a la litterature populaire. ll est 

done curieux de constater qu'aucun critique sur cet auteur n'a encore emprunre la methode 

socio-critique. Nous avons voulu compenser cette absence en la choisissant pour analyser un 

cycle de quatre romans pub lies en feuilleton sous la Monarchie de Juillet, le Gouvernement 

Provisoire, la Seconde Republique, et le Second Empire. Les quatre premiers chapitres de ce 

memoire traitent individuellement Joseph Balsamo, Le Collier de la Reine, Ange Pitou et La 

Comtesse de Charny pour degager des coherences structurelles politiques, stylistiques et 

historiques dans chaque roman, qui renvoient a la structure sociale du temps de sa publication. 

Dans un dernier chapitre nous avons choisi d'analyser le theme de l'amour a travers les quatre 

romans pour montrer !'importance de la reiteration complexe dans cette oeuvre et parce que 

dans les oeuvres populaires cette thematique est essentielle. 



Throughout the tmnultuous period from 1846 to 1855, which marked an end of roman­

tic idealism and the beginning of pragmatic realism, the loyal fan of Alexandre Dwnas anxi­

ously awaited the next daily installment of a four novel saga about the Revolution of 1789. 

Understanding how Durnas maintained this popular appeal under the July Monarchy, the 

Provisional Govemement, the Second Republic and the Second Empire reveals much about 

daily life in such periods of social stress. The first four chapters of this paper therefore study 

Joseph Balsamo, Le Collier de la Reine, Ange Pitou and w Comtesse de Chamy indivually to 

reveal political, stylistic and historic structures within each text which parallel the evolution of 

society during its period of publication, seeking to understand how social conditions shape 

popular fiction. A final chapter then studies the theme of love in all four novels analyzing the 

complex reiterative nature of this work. 



Introduction 



D'une certaine maniere, on peut definir la Iitterature comme l'ecrit qui parvient a 

depasser son origine historique. Mais, comment se fait-il que le travail d'un auteur, defmi par 

son milieu social historique, puisse avoir ere adopte et admire par des gens d'une realite tempo­

relle tout a fait differente? C' est pour repondre a cette question que I' analyse socio-critique 

vise a mettre en rapport l'intertextualite des structures economiques, mentales, ou institution­

elles qui se revelent dans une oeuvre. Car, pour separer dans un roman les elements d' avant­

garde des elements d' opinion courante, il faut sentir plus profondement la vision du monde qui 

est celle de la societe d' origine du texte. Ainsi, la litterature peut ouvrir une fenetre sur la 

condition humaine d'une epoque. 

A travers la litterature populaire on peut comprendre comment la plupart des gens 

ordinaires vivent quand une revolution sociale les entoure. Les romans que nous avons choisis 

d'analyser paraissent pendant une periode de grands bouleversements sociaux en France. Entre 

1846 et 1855, le pays sort d'un compromis monarchique a 1' Anglaise, tente de realiser l'utopie 

socialiste et aboutit a la securite d'une dictature bonapartiste. Les grands ecrivains s' exilent~ le 

romantisme se meurt Pour bien decouvrir la structure sociale de cette epoque et pour encadrer 

I' etude de sa litterature populaire, il filut tenter de se mettre dans la peau d'un homme ordinaire 

de ce temps-la. 

Un coup d' oeil sur les journaux de I' epoque rend possible ce deplacement. ll suffit de 

regarder, meme sans la lire, la presentation generate dujournal pour saisir I' esprit de l'epoque. 

Dans les annees 1840, la publicite commence a (llyer, pour la premiere fois, la moitie des cofits 

du tirage. La quantite et 1 'elaboration des reclames apprennent beaucoup sur les espoirs mate­

riels des abonnes. L' emplacement relatif des articles revele le veritable interet des lecteurs, 

puisque 1' editeur do it mettre en vedette 1' article qui vend le mieux son produit. On constate 

done que le lecteur populaire demande que le reportage d'un bal masque au Palais-Royal soit 

plus en vue qu'un discours parlementaire de I..amartine. Pour diriger I' attention d'un tel 

lecteur, les editeurs astucieux commencent a donner des titres aux articles. La fonne et la 
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presentation du journal nous apprennent ainsi beaucoup de choses sur la vie quotidienne en 

1846. 

Regardons la premiere page de La Presse du 16 octobre 184 7. M Girardin, l 'editeur, 

se vante de ses prix d'abonnement qui seraient la moitie de ceux de ses concurrents. ll les met 

en haut, en gros caracreres, parce qu'il cherche des abonnes aux ressources moyennes. La 

presentation de la page est austere. ll n'y a aucune manchette ludique. Les caracteres sont 

petits pour permettre de donner plus d'informations sur une page. L'article principale des 

joumaux de 1' epoque qui se trouve toujours en haut a la gauche, le premier-Paris, fait la 

critique de l'inertie gouvernementale face aux problemes sociaux, tout en avouant la necessite 

d'un pouvoir «fort et vigilant». 1 Dans la deuxieme colonne, le journal se moque de I' opti­

misme utopique des communistes. La politique editoriale est equivoque et moderee. Qu'y a+ 

il d'interessant dans ce dispositif? Est-ce le fait que« Les joumaux anglais signalent ... » une 

faillite de 10 a 12 millions des MM Barclay en Angleterre, ou que la Russie prete de 1' or a 

l'Europe? Non. La Presse n'est qu'un autre journal d'affaires, a part l'annonce en gros 

caracteres du feuilleton, Les Memoires d'un Medecin par Alexandre Dumas. La premiere 

phrase de cet article est impossible a manquer: « Ces corps sont bien froids, dit Balsamo 

reveur, et cette femme etait bien belle. » 2 Voila comment on attire 1' oeil du lecteur qui s'en­

nuie! Celui-ci voit, dans un renvoi en bas de page, le grand nombre d'episodes precedents de ce 

roman de Dmnas. Pour sa voir la suite de cette histoire celebre, illui faut s' abonner au journal. 

Car les joumaux de 1847 se vendent au moyen d'un feuilleton. Des plus grands 

auteurs aux plus insignifiants, chacun recherche la renommee en ecrivant un feuilleton. Si le 

recit vend des nmneros, I' editeur demande a l'ecrivain d'allonger le texte. Pour ce dernier, 

1' argent et le succes sont alors assures. Sinon, la publication est interrompue et 1' ooiteur n' aura 

pas de numeros invendus. n a cet avantage sur le libraire. Le travail ecrit devient ainsi valeur 

d' echange. Le genre du feuilleton demontre (( la transposition sur le plan litteraire de la vie 

quotidienne dans la societe individualiste nee de la production pour le marche ». 3 Pour etre 

~rp.3 



public, il faut ecrire des recits qui vendent des journaux. La notion cle du capitalisme, le 

controle de la production, touche meme a l' echange de valeurs symboliques pendant r ere du 

feuilleton. 

A cette epoque, le consommateur, non pas une elite cultivee, juge la valeur d'une 

oeuvre ecrite, et ce verdict populaire choque parfois la sensibilite moderne. Par exernple, le 21 

decembre 1846, La Presse annonce le projet de publier « la suite et la fm »des Paysans de 

Balzac a cause d'une interruption inattendue de la production de Dumas. Une fois que le 

journal a recupere les services de l'auteur prefere des abonnes, le recit de Balzac est interrompu 

et le marchandage du phenomene Dumas se poursuit: 

La Presse reprend aujourd'hui la publication des Memoires d 'un Medecin par 
M. A.Dumas. D' apres les assurances formelles qui nous ont ete donnees par M. 
Alexandre Durnas, nous pouvons promettre a nos lecteurs que cet important ouvrage, 
le plus vaste, le plus dramatique, le plus populaire de tous ceux qu'ait entrepris d'Ccrire 
1' auteur de La Reine Margot ne sem plus interrompu. Les 8 volumes deja publics 
seront remis dans les bureaux de La Presse a tout abonne nouveau moyennant 10 
centimes par feuille ... 4 

Aujourd'hui les oeuvres de Balzac sont etudiees dans le monde entier alors que celles de 

Dumas sont quasi-oubliees. Mais en 1847, Balzac, le genie de la forme litteraire de son temps, 

est depasse par Durnas, le genie du recit populaire. Pour comprendre combien Balzac tran­

scende son milieu social, il faut regarder 1' auteur le plus en demande, Durnas. 

Le recit, qui capte si bien 1' imagination populaire malgre la convulsion sociale de 

I' epoque, se donne le projet de presenter une « histoire de la Revolution ». Le cycle, qui fuit le 

sujet de cette etude, comporte quatre volumes et plus de 4.000 pages. Pendant les demiers 

jours de Louis XV, Joseph Balsamo explique comment un sorcier d' origine mysterieuse cree 

des intrigues secretes qui ameneront les evenements de 1789 . Dans Le Collier de la Reine, 

Marie-Antoinette commence en 1784 a se mefier des Franl(ais a cause d'une escroquerie qui 

entache l'honneur royaL Dans Ange Pitou, un bon paysan raconte les evenements de 1789 vus 
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de pres. Dans l.o. Comtesse de Chamy ni Louis XVI ni Marie-Antoinette ne peuvent echapper 

au destin prevu dans le premier tome. Sous la monarchie, sous le socialisme, sous la republi­

que comme sous I' empire, le lecteur populaire reste fidele ace feuilleton. 

n y a un lien etroit entre I' evolution politique de la societe fran981se de 1846 a 1855 et 

la methode de production de chaque tome des Memoires d'un Medecin. Joseph Balsamo, lu~ 

est publie en feuilleton bourgeois aux derniers jours de la Monarchie de Juillet, du 31 mai 1846 

au 22 janvier 1848. Et, avant la publication du deuxieme tome du cycle, la France va voir le 

reve des utopistes socialistes deyu par }'insurrection sanglante des ouvriers enjuin 1848 qui 

produira une repression severe. Le Collier de la Reine, dont la publication s'echelonne du 29 

decembre 1848 au 27 janvier 1850, est destine a paraitre dans un journal de moderes que le 

gouvemement vwt etouffer. n s'ensuit que l'ecrivain capitaliste n'ose plus parler de politique 

par peur de perdre le peu d' abonnes qui lui restent. Et meme pire, le gouvemement allait 

promulguer une loi qui restreignait le corps electoral et une autre qui entravait la presse, avant 

!'apparition du troisieme tome. La Deuxieme Republique s'etablit trois jours apres le debut de 

la publication d'Ange Pitou, le 17 decembre 1850. L'imposition d'un timbre d'un centime la 

copie pour des ouvrages originaux rend trop chere la publication de l'histoire. En conse­

quence, le 26 mai 1851, le texte doit etre ecourte. Et six mois plus tard, avec l'etablissement 

de l'Empire par le coup d'etat en decembre 1851, I' ere du fwilleton arrive a sa fin. Le qua-

trieme tome, l.o. Comtesse de Chamy, doit etre publie en Belgique comme roman a souscrip­

tion, et le cycle qui a commence comme un divertissement capitaliste finit comme une voix 

etouffee a l'etranger. Chaque transformation politique oblige Dumas a publier son oeuvre de 

fa9on de plus en plus marginale. 

Suivant l'optique socio-historique, ainsi que le precise Goldmann, le corps meme du 

cycle repondra a ces metamorphoses dans la vision du monde de la societe: 

Le grand ecrivain est precisement l'individu exceptionnel qui reussit a creer ... 
un univers imaginaire, coherent ou presque rigourwsement coherent, dont la structure 
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correspond a celle vers laquelle tend !'ensemble du groupe; quant a l'oeuvre, elle est, 
entre autres, d'autant plus mediocre ou plus importante que sa structure s'eloigne ou se 
rapproche de la coherence rigoureuse. 5 

Pour verifier les rapports entre le texte et la societe, Goldmann propose llle methode structu­

raliste-genetique: 

Le progres d'une recherche structuraliste-genetique consiste dans le fait de 
delimiter des groupes de donnees empiriques qui constituent des structures, des 
totalites relatives, et dans celui de les inserer par la suite comme elements dans d'autres 
structures plus vastes mais de meme nature, et ainsi de suite. 6 

Pour appliquer la critique structuraliste-genetique plus specifiquement aux oeuvres de Dumas, 

nous nous proposons d' abord de faire I' examen de chacun des quatre romans du cycle dans les 

trois perspectives suivantes: 

1) une analyse de l, etat de 1' esprit de Dumas a 1' epoque ou il ecrit le roman, 

2) une recherche des lllites structurelles du texte dans sa representation de la societe, sa 

methode de narration, et son choix de sujet, 

3) un examen de la societe de 1 'epoque pour identifier ce qui rendait le roman si popu-

laire. 

Aces analyses fera suite une analyse du theme immuable dans le roman populaire, I' amour, 

afm de situer }'evolution de tout le cycle dans son cadre historique. Ainsi nous pourrons 

degager les rapports entre !'evolution de la societe fram;aise et la transformation homologue 

dans les oeuvres de ce cycle de Dumas. 

Dans notre recherche nous nous appuyerons sur l'hypothese que les attitudes de la 

societe envers l'autorite ont une nature cyclique qui se retrouve dans le roman populaire. Dans 

un premier mouvement, une politique stable amene une nouvelle prosperite. Le maniement de 

la structure du gouvemement devient plus important que 1' engagement politique. L'auteur 

recherche, d'abord, I' approbation publique pour mieux vivre. Dans un deuxieme temps, le 

peuple se fatigue du bien-etre materiel sans direction morale. L'autorite est alors renversee, et 
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de nouvelles formes de gouvemement sont proposees. L'auteur, lui, resiste au changement et 

s'isole dans des formules de recit depassees. Dans un troisieme temps, la nouvelle organisation 

sociale montre ses faiblesses puisqu'elle est eloignee de l'heritage de coutumes du peuple. Un 

retour aux structures politiques du passe s'ensuit. L'artiste, lu~ retrouve la reussite en louant la 

morale d' antan suivant les formules qu' il n' avait jamais abandonnees. Dans un quatrieme 

temps, le peuple regrette le bonheur materiel perdu dans la poursuite de 1 'engagement politi­

que. Un gouvemement stable sans engagement politique se retablit. L'auteur se perd encore 

dans la perfection du style au detriment de la creativite. Et le cycle recommence. 

Quelquefois ce cycle d' evolution sociale prend des siecles pour s' accomplir complete­

ment. Entre 1846 et 1855, il se deroule en un clin d' oeil. Le but de ce memoire est de devoiler 

ce processus historique tel qu'il se miroite dans une forme de la litterature et de faire l'etude 

d' un divertissement con~u pour le lecteur populaire de 1' epoque. Car, comme Barberis ob-

serve: 

« La sociocritique designera done la lecture de l'historique, du social, de 
l'ideologie, du culturel dans cette configuration etrange qui est le texte ... » 7 

Commenvons, alors, par le premier temps du cycle dans une analyse du premier roman, Joseph 

Balsamo. 
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1 « Les gamnties politiques et les problemes sociaux »,La Presse, No. 4176, 16 
octobre 1847, p. 1. 

2 «FeuilletondeLaPressedu 16octobre 1847»,LaPresse, 16octobre 1847, p. 1. 
3 Lucien Goldmann, Pour une Socio/ogie du Roman, (Gallimard: Paris, 1964), p. 36. 
4 La Presse, 3 septembre 1847, p. I. 
5 op. cit., Goldmann, p. 346-47. 
6 op. cit., Goldmann, p. 352-53. 
7 Pierre Barberis, «La Socio-critique », Introduction aza methodes critiques pour 

!'analyse /itteraire, (Bordas: Paris, 1990), p. 123. 
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Chapitre 1 
Joseph Balsamo 



I. Alexandre Dumas a 1' epoque oil il ecrit Balsamo 

En 1846, la necessite de sacrifier a 1 'ecrit alimentaire empeche Dwnas de suivre sa 

vocation artistique qui est le theatre. Il mene une vie de luxe depuis que I' editeur Girardin lui a 

propose d'allonger quelques «scenes historiques »en echange d'un bon salaire. Tous deux 

vont nommer ce produit « feuilleton ». 1 Pere du genre, Dwnas en devient aussi le roi. Ses 

recits paraissent partout. En 1846, Le Comte de Monte Crista prend fm dans Les Debats, La 

Dame de Monsereau parait dans Le Constitutionel et Joseph Balsamo vient de commencer 

dans lA Press e. Pour produire la quantite d' ecrit contractuel, Dwnas doit s' appuyer sur son 

collaborateur, Auguste Maquet Doue d'une profonde connaissance de l'histoire, Maquet 

esquisse }'intrigue qui est envoyee a Dwnas. Le maitre dome ensuite le souffle de vie aces 

plans. L' episode est alors expedie a l' editeur convenu pour tenir la prom esse faite 

quotidiennement dans le journal: ({la suite a demain ». Quelquefois I' episode n'arrive pas chez 

Dwnas et s'en va directement aujournal. Mais, qu'importe! Les abomes veulent savoir la 

suite de l'histoire. L'usine de Dumas et de Maquet travaille au rythme quotidien des feuille­

tons sans viser la perfection. 

Apres tout, il y a les factures a regler. Et Dwnas est obsede par la construction d'un 

theatre qui mettra en scene ses pieces historiques. n a aussi d' autres pro jets coilteux. Pour 

surveiller les progres de la construction de son palais a Marly, Dwnas se cache dans son « cha­

teau d'If», une petite maison de fantaisie,juste au-dessus du chantier. Le nombre des echean­

ces impayees s' accroit. Qui aurait dit que la canalisation des eaux souterraines coilterait autant? 

Et puis il faut meubler la maison Les 52.000- francs d'avance accordes par MM Girardin et 

Veron pour 12 volwnes ont vite disparu. Malheureusement, depuis la desertion de sa femme en 

1845, il n'y a plus personne aupres de l'ecrivain pour limiter ses extravagances. n ne refuse 

rien a ses amis. A cause d'avances pour des feuilletons avenir, il vit au-dessus de ses moyens. 

L'indomptable Dwnas ne s'inquiete pas de ses dettes exorbitantes. n lui est facile 
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d' ecrire le feuilleton. n connait parfaitement les desirs des abonnes parce qu'il est habitue a 
identifier, au tll.eatre, la reaction du public par ses applaudissements ou par ses huees. La critique est 

directe, sans affectation. Les elements a garder et a raffiner se revelent tout de suite. Et les 

leyons du theatre s' appliquent parfaitement au feuilleton. Ainsi, Umberto Eco caracterise le 

feuilleton comme la reiteration infinie de coups de theatre. 2 A cause de son experience 

theatrale, Dumas croit pouvoir s'acquitter de ses dettes sans gene en ecrivant des feuilletons. 

La besogne, cependant, ne tarde pas a 1' ecraser. Le montant du travail, comme le 

montant des dettes, est au-dessus de ses moyens. Tous les jours i1 doit creer un nouveau 

chapitre pour trois ou quatre feuilletons. n commence a meter les intrigues et les personnages. 

L'invention lui devient impossible. On lit dans La Presse: «Fin de la premiere partie de 

Joseph Balsamo (la suite prochainement) ». 3 En vain, les abonnes demandent-ils la suite. En 

vain, ses creanciers exigent-ils d'etre payes. A la fin de l'ete 1846, Dumas est prisonnier des 

engagements qu'il a pris aupres de son editeur. 

Comme son heros Edouard Dantes, Alexandre Dumas echappe a ses problemes par 

miracle. En octobre, le gouvernement lui offie une mission en Algerie qu'il accepte volontiers, 

abandonnant sa maison de Marly, son theatre, ses abonnes et surtout ses creanciers. Dumas et 

Maquet sont hbres sur la route. Pendant trois mois les lecteurs attendent la suite du chapitre 

31 de Balsamo. Ses editeurs, qui perdent des abonnes, intentent un proces contre Dumas pour 

l'obliger a respecter son contrat. L'enfant prodigue est rappele en France le 30 janvier 1847, 

pour temoigner. Dumas a beau se defendre en alleguant des raisons de sante: ll est condamne 

a payer 6.000-francs et a livrer desorrnais quatorze volumes au lieu de douze. L' « usine » de 

Dumas et de Maquet doit recommencer ses operations. 

L'enfant ternble devient un capitaliste respectable. Du 3 septembre 1847 au 27 janvier 

1848 il remplit dfunent ses obligations. La suite de Balsamo reprend sans incident. La rete 

pour pendre la cremaillere de Marly en juillet est sans pareille. En decembre, Dumas est elu 

commandant de la Garde Nationale de Saint-Gennain-en-Laye. Deux mois plus tard, en 
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fevrier 1848, il r~oit des ordres auxquels illui est difficile d'obeir car la monarchie, impopu­

laire, fait appel a la Garde pour assurer 1' ordre civil. Sans soutien militaire, le demier des 

Bourbons doit abdiquer. Joseph Balsamo est fini. La revolution commence. 

La vie de Dumas a cette epoque est le reflet d'une societe preoccupee par la poursuite 

du bonheur :materiel au detriment de 1' esprit imovateur. La production a des fins purement 

materielles amene notre auteur a quitter son pays. Seull'exotisme de I' Algerie lui a dome un 

nouveau soufile. De retour a Marly, il semble perdre a nouveau sa creativite. La maison dans 

laquelle il ecrit lui rappelle tous les jours combien il s' est endette et combien il se trahit dans 

une production trop purement alimentaire. V ers cette epoque il ecrit le chapitre, « La souri­

ciere a philosophes » 4, dans lequel Gilbert est trahi par Dubarry dans une cabane au milieu du 

bois de Marly. De plus, le chateau de Dubany se trouve aussi dans ce meme bois oil l'imo­

cence de la jeunesse est perdue. A Marly le theatral de la vie laisse place au banal. Le temps 

est venu d'une modification profonde de la vie. Le premier temps du cycle s' accomplit. 

Dumas et la France vont tenter de trouver des inspirations nouvelles. 

II. Les coherences structurelles dans Balsamo 

Le feuilleton de Dumas s'a.rrete a la mort de Louis XV en 1 n4, assez loin des evene­

ments de 1789 a 1793. Pourquoi done Dumas fait-t-il debuter son histoire en 1770? Pour les 

historiens, la rehabilitation de 1, ancienne tradition du lit de justice par le roi pour ecouter les 

doleances du parlement de Paris en 1770 prefigure les Etats-Generaux de 1789. 5 Mais, pour 

les lecteurs de feuilleton, il faut de I' action, pas de la meditation politique. La trenesie de la 

Terreur les await mieux attires. Le choix du temps et du lieu par Dumas est done curieux. S'il 

s'agit simplement d'un divertissement pour couvrir des crises politiques de plus en plus violen­

tes en 184 7, le choix du sujet peut sembler bizarre. Peut-etre Dumas cherche-t-il a imiter le 

succes recent de Lamartine ou de Michelet, inspires par l'histoire des annees 1790. Mais illui 

manque }'engagement ideologique de ceux-ci. En fait, il voit un rapprochement entre la 
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politique de Louis XV et la politique de 184 7. 

A. Le pouvoir mediatise 

Pour reunir les protagonistes du roman, Dumas doit manipuler l'histoire chronologi­

que. Mme Dubarry avait deja reussi a se faire presenter a la cour en 1769, alors que Balsamo, 

le heros, ne devient ftanc-m~on qu' en 1777, en Angleterre. Dumas les deplace, done, chro­

nologiquement pour faire coincider leurs destins avec l'arrivee de Marie-Antoinette d'Autriche 

en 1770. Pour le lecteur bourgeois, qui veut acceder a la noblesse, Dumas presente Mme. 

Dubarry, la preposee aux robes, qui est devenue le vmi pouvoir derriere le trone. Pour le 

lecteur riche, qui ambitiome le pouvoir politique, Dumas propose le personnage de Balsamo, 

maitre de fonds inepuisables. Pour le lecteur aristocmte, Dumas peint une Marie-Antoinette 

sympathique, destinee a vivre des epreuves injustifiables. Par la trinite de Dubarry, Balsamo et 

Marie-Antoinette, Dumas s' adresse a tous ceux que seduit le pouvoir: les bourgeois, les riches 

et les aristocmtes. 

Aucun de ces trois personnages n' est pret a conquerir le pouvoir par la violence. lls 

cherchent to us a I' obtenir par des intermediaires. Deux d' entre eux sont de « faibles » femmes. 

Dubarry a use d'intrigues pour se faire presenter a la cour. Une fois devenue maitresse decla­

ree du roi, elle espere maitriser le pouvoir monarchique a ses propres fins. 6 Par son mariage 

avec le dauphin, Marie-Antoinette et sa mere Marie-Therese d' Autriche a tmvers elle­

esperent diriger la politique du futur roi. Et Balsamo a besoin d'agents ftanc-ma~ns ou de 

femmes voyantes pour tmnsformer l'histoire. Meme les personnages secondaires tels le baron 

de Taverney ou Mme. de Beam cherchent la complicite de la cour pour obtenir des privileges. 

Tout le monde echange quelque chose pour avoir le pouvoir. En effet, dans ce roman la 

poursuite du pouvoir apparait nettement comme plus importante que son exercice. 

Cette mediatisation du pouvoir apparait particulierement bien dans le personnage de 

Balsamo, un sorcier mysterieux qui ambitionne de detruire la monarchie. ll maitrise I' incons-
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cient des autres par l'effet du « sommeil rnagnetique » dans lequel il plonge ses patients. 

L'hypnose peut faire oublier la douleur. Le sommeil rnagnetique rend possible, par exemple, 

I' amputation, sans souffi:ance, de la jambe d'un pauvre breton. L'hypnose peut meme reveler 

le crime cache. Sous l' effet du sommeil rnagnetique de Balsamo, une portiere admet, malgre 

elle, avoir vole la montre de Marat 7 Les effets theatraux accordes a Balsamo sont toujours 

bases sur la revelation de l'inconscient d'autrui. 

Et Balsamo gere particulierement bien l'inconscient des esprits « faibles », representes 

par les voyantes. Sous les effets du sommeil magnetique, les destins de deux couples, Lorenza 

et Balsamo, comme aussi Andree et Gilbert sont tisses dans une toiled' amour interdit Lo­

renza mene une « double existence » : celle du sommeil et celle de la veille. 8 Sous l'hypnose 

devenue extase, Lorenza la vierge ne peut s' empecher de desirer Balsamo. Elle se plaint de sa 

virginire pareille a celle de Marie-Antoinette.9 Eveillee, cependant, elle bait Balsamo pour 

I' avoir emprisonnee et veut le fuir. Balsamo besite a profiter de la situation parce qu'il craint 

que la perte de la virginire de Lorenza entraine la perte de sa voyance. Le valet des Taverney, 

Gilbert, est amoureux d' Andree, la fille de son maitre. Elle est aussi voyante sous les effets du 

sommeil rnagnetique. Gilbert partage le probleme de Balsamo. ll n' ose baiser la main d' An­

dree que lorsqu' elle est « endormie » par Balsamo. 10 Eveillee, Andree ne montre que du 

dedain pour lui et refuse sa declaration d' amour. ll se venge d' elle quand, endormie par le 

sommeil rnagnetique, elle est « etendue, toujours froide, et privee de tout sentiment ». 11 La 

maitrise de Balsamo sur l'fu:ne faible d' Andree rend possible le viol de celle-ci par Gilbert Par 

le pouvoir du sommeil magnetique Balsamo peut maitriser I' esprit de Lorenza et Gilbert peut 

alors dominer le corps d' Andree. Ni Gilbert ni Balsamo n' osent imposer leurs desirs a Lorenza 

ou a Andree lorsqu' elles sont conscientes. 

Sur le plan politique, Balsamo hesite a agir ouvertement contre la monarchie qu'il s'est 

voue a detruire. Comme Grand Maitre des franc-~ons, qui redoutent ses puissances hypno­

tiques, il controle des ressources considerables. Quand Marat, dans une reunion ~nnique, 
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proposed' ouvrir le feu contre la monarchie, Balsamo ordonne d' attendre. 12 Comme chirur­

gien, Marat veut operer immediatement sur la maladie. Comme mooecin, Balsamo veut suivre 

plus lentement un traitement pharmaceutique. Malgre une volonte presque surnaturelle, le 

desir d' amener la chute des Bourbons manque a Balsamo. Pendant qu'il medite sur la justesse 

de sa cause, Lorenza divulgue a la police l'identite des conspirateurs fumc...m~ns. Peu de 

temps apres, elle est tuee. Sa trahison et sa mort frappent au coeur Balsamo. Fatigue des 

SOUNQns et des intrigues, chagrine par la mort de Lorenza, Balsamo doit se resoudre a ne 

jamais plus s'occuperd'affaires politiques et d'intrigues m~onniques. ll rend les armes avant 

meme d'avoir commence 1' attaque. 

On le voit, les personnages deJoseph Balsamo ne s'occupent que d'echange d'in­

fluence, et non pas de 1' exercice reel du pouvoir. Balsamo interdit 1 'action precipitee deman­

dee par Marat. Ses pouvoirs de voyance viennent de la domination hypnotique de faibles 

esprits et non pas de sa propre acuite de pensee. Les conspirations franc-m~onnes n' ont 

qu'une existence souterraine et ne peuvent agir ouvertement contre la monarchie, meme faible 

et decadente. D'apres Dumas, le pouvoir est vu, a la cour de Louis XV, comme plus attirant 

sous la fonne d'une quete dissimulee que I' action directe. Et le lecteur de La Presse de 1846 a 
1848 desir davantage de lire ces intrigues sans resultat. 

B. La reiteration complexe 

Nous venons de voir que dans Joseph Balsamo la premiere coherence structurelle est 

d' ordre social et prend la fonne du pouvoir mediatise qui se revele dans les rapports de domi­

nation decrits dans le texte. La deuxieme coherence structurelle de style, la reiteration com­

plexe, apparait comme une reponse aux exigences du feuilleton. 

La seduction du pouvoir interdit ne peut suffire a satisfaire !'imagination populaire 

d'un episode a l'autre. Les amateurs de feuilleton exigent une histoire divertissante avec des 

points de repere qui facilitent le retour a I' intrigue. Dumas se fie aux evenements du passe, tels 
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qu'ils sont connus du lecteur de 1848, pour la demarche du recit IJ lui suffit de presenter des 

personnages et des evenements d'une periode historique connue et encore vivante dans I' ima­

gination populaire. Ainsi, Dumas n'a meme pas besoin de resumer !'intrigue a chaque edition 

du journal. Pour fixer tout a fait I' interet des abonnes, illui faut cependant offrir plus que cette 

sorte d'aide-memoire base sur la connaissance populaire de l'histoire. 

Le lecteur populaire n'attend pas de sa lecture un message philosophique ou artistique. 

ll lui faut des personnages et des episodes qui lui deviennent familiers-Ll force de repetition. Si 

les investigations de Sherlock Holmes changent de lieux ou de malfaiteurs, ses pouvoirs de 

deduction restent immuables. Cette stabilite du personnage ou de l'intrigue fait partie integrale 

des caracteres du feuilleton. 13 Le defi pour I' Ccrivain consiste justement a soutenir un sem­

blant de nouveaure a l'interieur de cette repetition. L' amateur de feuilleton veut que le recit 

soit divertissant mais previsible. Dumas repond aux exigences contradictoires du lecteur 

populaire avec une formule folklorique connue des inventeurs d'histoires pour enfants: redire 

la meme intrigue sous des formes legerement differentes. Le processus est comparable au 

calcul d'une (( fractale )) par subdivision recursive d' ordinateur . n suffit de reiterer betement 

une formule simple, en n'augmentant qu'un seul element complexe, pour creer une feuille, un 

arbre, un paysage, ou bien des mondes, etonnants par leurs ressemblances avec la nature. 14 

1. La reiteration du motif du sommeil magnetique 

Les possibilites de reiteration complexe sont representees dans le texte par le theme du 

sommeil magnetique. En changeant l'identite du personnage qui profite de la femme incons­

ciente, Dumas peut cacher la banaJite d'une simple repetition La modification d'un seul 

element du theme rend la reiteration complexe. L' effet de cette modification a la (( fractale » 

est mieux demontre dans ce schema simplifie: 
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Lorenz:ai.Balsamo 

AndreefGilbert 

Gilbert peut baiser 
la main d"Andrie 
endormie par BalsaulO 

Lorenza 
retrouvee 

Gilbert et Balsamo 
sauve Andree 

de la foule en panique 

ii<.·.·.·.·.·.·.·.·. { Sonuneil 
Magneique 

Gilbert peut Yioler 
Andrie endormie 
par BalsaDlO 

Comme on peut le voir, I' intrigue semble complexe, mais elle n' est qu'tme suite de repetitions 

legerement modifiees. Balsamo se sert activement de 1 'hypnose, tandis que Gilbert s 'en sert 

passivement Balsamo a besoin d' Andree pour retrouver Lorenza; Gilbert en profite pour 

dominer Andree. Les mouvements se ressemblent mais ne sont pas identiques. Autour du 

theme du sommeil magnetique il y a une reiteration de la formule dans laquelle un seul ele­

ment est manipule. Ainsi, la simplicite de la creation d'une « fractale » peut s' appliquer a 

1' ecrit En fait, Ja reiteration complexe rend la creation plus facile. Au moment ou !'intrigue 

devient banale, le pouvoir magique de Balsamo ramene le lecteur a la seduction de }'amour 

refoule. Dumas n'a plus besoin de s'epuiser dans I' invention de circonstances. l1 lui suffit de 

manipuler un seul element et de repeter tout le reste d'un theme deja connu par le lecteur. 

Avec une telle reiteration du theme du sommeil magnetique, Dumas repond aux besoins de 

}'amateur de feuilleton Le theme devient familier a force de repetition, bien qu'il semble 

toujours nouveau. 

2 La reiteration des croisements de fHistoire et de la fiction 

Un autre theme repete a la « fractale » est le rassemblement des celebrites historiques 

et des personnages inventes aux moments decisifS de l'histoire. Cette conjonction reiteree est a 
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la base de toute les oeuvres de Dwnas. Comrne dramaturge, i1 a bien ressenti le desir general 

de se deplacer du present trop connu au passe mysterieux. Le theatre lui apprend comment 

choisir la distribution des roles: pour les personnages et les evenements historiques illui faut 

choisir ceux qui vivent encore dans !'imagination populaire; pour les heros fictifs il faut 

inventer ceux avec lesquels le public du parterre s'identifie le mieux. Pour prolonger rintrigue 

selon les exigences d'un public du feuilleton, illui suffit d'accroitre le nombre de ces rencon­

tres. A partir de 13, le feuilleton n' est plus que la creation ingenieuse des evenements inatten­

dus. 15 Malgre la facilite de reiteration, le changement d'un personnage ou d'une circonstance 

doit se faire de maniere creative. n faut choisir soigneusement 1' element a modifier pour 

dissimuler la redondance au lecteur. 

Le developpement du personnage de Gilbert dans le roman temoigne des possibilites 

de la reiteration des croisements fortuits. Sur la route Gilbert rencontre, a maintes reprises, un 

personnage historique qui va bousculer et son destin et l'histoire. Au debut de l'histoire, 

Gilbert rencontre Balsamo sur le chemin un jour d' orage et le conduit vers la demeure des 

Tavemey. 16 Ceci rend possible la rencontre de Marie-Antoinette, de Balsamo et des Tavemey. 

Quand il decide de suivre Andree sur la route de Versailles, il rencontre les agents de Mme. 

Dubarry qui vont 1' amener aux intrigues de la cour et lui faire decouvrir son ambition de 

maitriser Louis XV. Degoute des titres et des droits octroyes sans merite, Gilbert prend une 

route de campagne oil il rencontre 1' ecrivain Rousseau 17 Le vieil homrne vale secourir en lui 

offrant du pain et du travail honnete. Comrne assistant du naturaliste Rousseau, il est invite a 

la cabane de Jussieu, le botaniste, dans le bois de Marly. Mme Dubarry y arrive « par hasard » 

et remercie Gilbert pour des services jamais rendus. Rousseau perd sa confiance en Gilbert, le 

prenant pour un espion de la cour. Gilbert doit quitter le bonheur champetre et reprendre le 

chemin des intrigues qui I' amene a Versailles. Ces rencontres oil la vie de Gilbert est changee 

par I' intervention d'un personnage historique sont repetes a travers le recit. n faut I' interven­

tion d'un personnage fictif. Philippe, pour mettre fin a la vie de Gilbert sur une ile deserte. Le 
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caractere de ce personnage et 1' intrigue de l'histoire sont developpes par la repetition de ren­

contres propices. 

3. La reiteration par dedoublement de fonctions chez les personnages 

Le dedoublement des personnages est un autre moyen d'utiliser la reiteration narrative. 

Dans Balsamo, il s'agit du dedoublement de fonctions chez les personnages: Gilbert prend la 

fonction du roi comme violeur d' Andree endormie et droguee. Au niveau symbolique, 1 'epi­

sode du viol d' Andree, deja mentionne, presente un labyrinthe de dedoublements. L'action se 

resume ainsi: 

1) Suivant les ordres de Richelieu, Nicole, l'ancienne fiancee de Gilbert, dome de la 

drogue a sa maitresse, Andree, et laisse ouverte la porte de sa chambre. Richelieu 

espere jouir de la confiance de Louis XV en lui o:ffiant Andree droguee. 18 

2) Au lieu de prendre de la drogue, Andree tombe dans un sommeil magnetique provoque 

et dirige par Balsamo qui veut des renseignements sur Lorenza qui lui a echa~. 

Gilbert, qui suivait les actions de Nicole, surveille l'action de la chambre a oote. 19 

3) Balsamo oublie de reveiller Andree. Le roi arrive pour la violer. Mais la vue de son 

visage comme mort sous !'influence de l'hypnose le fait fuir pour eviter un scandale. 20 

4) Gilbert se venge du dedain qu' Andree a montre pour son amour. n prend la place du 

roi et la viole. 21 

Richelieu prend la place du Baron de Tavemey en offiant le corps d' Andree au roi. Andree 

prend la place de Lorenza comme medium de Balsamo. Le paysan Gilbert prend le privilege 

royal sur le corps d' Andree. Dans I' unite de lieu se trouve le roi, l'usurpateur, et le paysan. Le 

roi se trouve impuissant devant ce qui parait etre la mort d'une fille de I' aristocratie. Et c' est le 

paysan qui domine la volonre d'une aristocrate en se deguisant en roi. 

Encore une fois la reiteration complexe dans le feuilleton se montre importante. Le 

nombre de fonctions est limire mais ses combinaisons avec des personnages sont infmies. 

Sawyerp. 19 



Cette sulxlivision de fonctions dans plusieurs personnages rend la lecture plus facile. Quand 

un personnage prend l'identite d'un autre, la variation augmente sans presenter de nouvelles 

domees au lecteur populaire. Le lecteur populaire veut avoir des points de repere sans subir 

I' ennui de la repetition banale. Gilbert adopte le caractere actif et conspirateur de Balsamo au 

moment oil celui-ci devient passif et se decourage. En repartissant les deux forces entre Gilbert 

et Balsamo, Dumas fait sentir une complexite dans chaque personnage sans avoir besoin de 

creer de nouveaux elements. L'histoire continue, legerement differente, avec chaque nouveau 

dedoublement de fonction. Une coherence de repetitions narratives se produit et donne !'illu­

sion de la variete naturelle. 

C. La voyance fictive 

Balsamo reste le personnage qui fait l'interet du roman. Sa voyance fictive marque la 

troisieme coherence structurelle de forme dans le recit Persomage fictif, insere dans un passe 

reel, Balsamo ne peut voir l'avenir que gr3ce a son createur, Dumas, qui appartient a cet avenir 

et qui s'interesse au passe historique suivant ses propres interpretations. Decrit de maniere 

abstraite, I' enjeu de Dumas semble bien complexe puisque le reel et le fictif se confondent 

dans un va-et-vient du temps. 

La voyance fictive de Balsamo rend possible le depassement des limites lineaires du 

recit meme sans que le lecteur populaire le remarque. L'arrivee de Balsamo et de Marie­

Antoinette au chateau de Taverney montre les possibilires de cette voyance fictive. Balsamo 

doit s' arreter au chateau du baron de Tavemey le 14 mai 1770 parce que sa voiture s' est enfon­

cee dans la boue lors d'un orage soudain. Plusieurs mouvements soot ensuite orchestres pour 

etablir sa maitrise du temps : 

1) Balsamo precise les details d'un passe fictif des personnages du recit. Il se pretend 

I' ancien ami du baron de Taverney qui l'avait protege d'une balle mortelle dans une 

bataille quarante ans plus tot. 22 
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2) Balsamo peut voir le futur proche de !'intrigue du roman en se servant des voyantes. 

Par exemple, c'est sous l'effet du sommeil magnetique que la filJe du baron, A.ndree, 

lui predit l'arrivee de Marie-Antoinette pour le lendemain. 23 

3) Balsamo annonce aux personnages fictifs la conjonction du recit avec l'Histoire. Grace 

aux renseignements d' Andree, Balsamo peut «voir» l'arrivee proche de Marie­

Antoinette. En fait, elle est en voyage de Vienne a Versailles pour se marier avec le 

dauphin. 24 

4) Balsamo annonce le destin d'un personnage historique. Comme prevu, le cortege 

royal, s'arrete a Tavemey. Balsamo fait voir a Marie-Antoinette, dans une carafe 

d' eau, son destin et la guillotine. Elle s' evanouit. 25 

Par 1' outil de la voyance fictive, Dumas fait croire que Balsamo peut maitriser le temps et 

l'histoire et, par consequent, le lecteur est deplace dans le temps a l'annee de 1774 pour que ce 

sorcier du temps puisse toujours remanier l'avenir du 1~ siecle. Cet avenir est en reatire le 

present du lecteur, mais il pref'ere ignorer cette verire. Dans I' espace de quelques chapitres, le 

pouvoir magique de Balsamo est etabli et le voyage a travers le temps devient possible. 

La voyance fictive de Balsamo vient d'un jeu de temps qui n' est possible que par la 

lecture de l'ecrit. Le mconteur doit suivre un ordre chronologique pour ne pas faire perdre le 

tmin de l'histoire a ses auditeurs. Par contre, le lecteur peut s'arreter et se referer a un evene­

ment deja decrit dans un texte. Ainsi, la lecture rend possible le depassement des limites du 

temps. Dans The Historical Novel, Lukacs note que le dmme doit toujours aller de 1' avant 

tandis que le roman peut s'ecarter du temps pour considerer les petits details qui produisent de 

grands evenements: 

... it is precisely the novel's greater breadth, the fact that its principal aim is the 
broad and gradual development of character (as opposed to the dramatic explosion of 
qualities already present in a character) that gives a greater concentmtion and a new 
emphasis to the typical. 26 
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Jes Fran~ sont comme des enfants devant leur dessert. 

Quelquefois pourtant le regime ecoeure. On remarque le manque d'engagement 

politique apres tant de guerres et d'insurrections. Desonnais les politiciens ne pensent plus 

qu'a gagner et a garder des postes ministeriels lucratifs. La faveur politique est preferee a la 

responsabilite sociale. Dans le secteur commercial, l'abordable supplee a l'artisanal. Dans le 

gouvernement, la prerogative remplace la politique. Lassee d'un siecle de doute et d'une 

proliferation de questions sociales, la France sait ce qu' elle veut, non pas en quoi elle croit 

Un courtier d'influence orleannais se sentirait a l'aise dans la courde Louis XV telle 

que decrite par Dumas dans Joseph Balsamo. Richelieu, qui intriguait contre la presentation 

de Dubany, s'allie avec elle pour deposer Choiseul. 27 Le roi laisse croire qu'il va « remer­

cier » celui-ci, mais le garde quand-meme pour gener les intrigants. 28 Louis XV contere des 

titres de prestige a Zarnore et a Gilbert pour plaire a sa mat"tresse. 29 Le baron de Tavemey est 

pret a prostituer sa fille pour obtenir la faveur royale. 3° Ce trafic d'influence que raconte le 

feuilleton en bas de la page du journal est le miroir des intrigues du monde rapporte en haut de 

la page. L' equilibre delicat de la constitution de 1831 ne fait pas partie de la tradition fran~ise 

d'autorire centrale autocratique. Sans la main forte d'un vrai chef. le pays se sent a la derive. 

Prives de la structure d'un programme partisan, les deputes orleannais se contentent de fabri­

quer des offices ministeriels. 31 Le parlement se caracterise par une vaste garnme de talents, 

un manque total de legislation liberale et une proliferation d' intrigues inutiles. Le manque de 

vision sociale se trouve et dans le monde reel et dans le roman En base de la page de La 

Presse on a les intrigues de Dubarry et de Richelieu. En haut de la page du journal sont decrits 

les demiers demenagements ministeriels. Dans les deux mondes, I' echange d' avantages 

politiques se rnontre plus importante que 1 'exercice legislatif pour le bien de la societe. 

Comme dans la politique, la valeur d' echange devient plus importante pour la vie 

quotidienne que les valeurs authentiques. 32 L' argent prend la premiere place comme agent 

pour le bien dans la vie. Delphine Girardin, femme de 1 'editeur, exhorte les abonnes de La 
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Presse a se gater, parce que le luxe cree de la charite. 33 Apres tout, la depense cree I' emploi. 

Dans le roman, Dubany ne peut se presenter a la cour, faute de coiffeur, de robe et de car­

rosse. 34 Elle se tire de cette situation grace a l 'intervention de Balsamo. La lectrice du feuille­

ton, elle aussi, peut trouver tout a la Samaritaine, le nouveau magasin a rayons. L'argent facile 

pennet de sOOuire tout le monde. Dans le roman, le Cardinal Rohan ne s'inquiete pas de 

s'endetter a l'egard de Balsamo. Assure du succes aupres du roi, la premiere action du baron 

de Taverney est de donner de I' argent a ses enfants. Sous la Monarchie de Juillet, l'aristocra­

tie s'unit a la bourgeoisie dans les affaires «en particulier les banques, les assurances, k~s 

chemins de fer, les mines et l'acier. » JS L'aristocrate juge digne pour son fils le metier de 

banquier parce que, dans la vie, celui qui gere 1 'argent maitrise les espoirs du monde. Dans le 

roman, Gilbert, le fils de la terre, emprunte de I' argent a Balsamo pour s'acheter de nouveaux 

vetements. Dans la societe orleannaise, le parvenu qui pretend a la culture s'achete un titre 

d' aristocrate. 36 La richesse prend une allure democratique. Les nouveaux riches sont loues 

parce qu'ils veulent la liberte du marche pour tout le monde sans barrieres de classe. 37 La 

speculation financiere est a la portee de tous. Le bon de placement qui se vendait dans des lots 

de l.QOO.. francs ou plus s'offre dans des montants de 100 francs et moins. Apres avoir lu le 

feuilleton de Dumas, le lecteur de lA Presse peut jeter un coup d' oeil au « feuilleton commer­

cial » dans les dernieres pages pour verifier la rentabilite de son investissement. Sous la Mo­

narchie de Juillet, plus qu'autrefois, I' argent fait le bonheur. 

La decouverte de la coherence structurelle du pouvoir mediatise dans Joseph Balsamo 

n' est pas etonnant, puisque le lecteur populaire de 1' epoque vit dans un monde ou les moyens 

d' arriver au pouvoir sont consideres comme plus importants que les resultats de I' exercice du 

pouvoir. L'influence politique et l'argent sont plus importants que le progres pour parvenir a 
I' egalite et la richesse sociale. On le constate, Dumas ramene son recit au temps de Louis XV 

parce que le bonheur emprunte de cette epoque ressemble beaucoup a celui de la societe 

orleannaise. Le lecteur populaire peut ainsi imaginer mieux un passe qui ressemble au present 
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dans lequel il vit. Autrement dit, Dumas connait bien son public. 

B. La disparition des valeurs sociales et la reiteration complexe 

Si la France profitait d'un bien-etre materiel sous la Monarchie de Juillet, elle souflTe 

autant de malaise spirituel. La vie en rose des villes attire les paysans, gardiens des valeurs 

archetypales. La population urbaine augmente de 22% entre 1831 et 1846. 38 Les distinctions 

regionales et les patois disparaissent en fonction de r expansion des reseaux de transport et de 

communication. La morale d' autrefois ne convient plus a une vie qui desonnais roule sur des 

rails de fer. Aux bats masques, le rythme des galops et des polkas stimule une conduite liber-

tine. La perversion et la violence figurent de plus en plus dans les « faits divers » des journa~ 

le tiers des naissances est illegitime et !'infanticide ou !'abandon sont consideres comme 

norrnaux. 39 Dans le Paris d'Eugene Sue, concurrent de Dumas, le pauvre travailleur honnete 

est plus miserable que le criminel detenu et nourri par l'Etat. Les valeurs de la terre et du 

travail n'ont plus d'importance pour une societe qui recherche la gratification immediate. La 

morale traditionnelle et la croyance religieuse disparaissent sans etre remplacees. 

Parce que l'etoffe de la societe s'effiloche et que les valeurs sociales sont bouleversees, 

le lecteur populaire s'attache a la certitude de« la suite a demain ». On peut, dans cette pers­

pective, denoncer le genre du feuilleton comme l' expression d'une exploitation opportuniste 

des gens sans culture. 

Pour rassembler le plus grand nombre de lecteurs autour de ce qui est commun, 
le roman populaire aborde les grands sujets dans l'espace restreint de ce qui choque le 
moins. Soumis a un grand nombre de contraintes, il dispose d'une petite palette de 
teintes criardes mais fondamentales, le noir, le blanc, le rouge et il ne doit ni menager 
ni melanger les couleurs. 40 

Cet ecrit alimentaire offie la securite d'un monde oil les actions des personnes sont previsibles. 

Une association longue et familiere s' etablit entre I' ecrivain et le lecteur a force du contact 

regulier et prolonge du feuilleton, quand il est reussi. L'auteur se sent plus a l'aise pour inserer 
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ses observations personnelles dans le texte au fur et mesure que I 'histoire est acceptee par ses 

abollllC5s. 41 L'habitude de recevoir le journal tousles jours commence vers cette epoque. Le 

desir de suivre l'histoire du feuilleton en bas de la page est une des raisons principales de ce 

succes. La structure previsible du feuilleton offre un abri de stabilite symbolique contre une 

societe oil les valeurs ne sont plus reconnaissables. 

La reiteration narrative presente dans ce genre d'ecrit marque I' evolution d'une tradi­

tion orale a une societe lettree. En effet, le nombre de gens capables de lire se multiplie sous la 

Monarchie de Juillet. En coupant les prix d'abonnement et en ajoutant le feuilleton, plusieurs 

joumaux partagent la fortune de cette nouvelle classe de lecteurs. Autrefois il fallait ecouter 

attentivement pour ne pas manquer ce qui etait important dans un recit. La capacite de lire 

rend possible 1' etude du recit. On peut revoir a volonte les points saillants et omettre les 

sections ennuyeuses. Le passage de I' oral a l'ecrit entraine une revolution dans la perception 

du monde. Pourtant, dans cette periode de transition, la structure repetitive de la connaissance 

orale reste importante pour l'esprit populaire. Le public attend le refrain de la chanson qui 

facilitera la memorisation Cette repetition se trouve meme dans les titres de chapitre chez 

Dumas. Dans Joseph Ba/samo le chapitre «Le roi s'ennuie »est suivi par« Le roi s'amuse >>, 

et« La double existence -le somrneil »est suivi par« La double existence -la veille ». 

L'art de conter consiste non plus dans !'introduction de themes nouveaux mais dans I' adapta­

tion d'images deja connues a chaque nouvelle situation et a chaque public different 42 Les 

traits de Balsamo sont accordes a Gilbert. La fonction de Lorenza est transferee a Andree. Le 

narrateur accompli ne mconte que ce qui est demande et tolere de ses auditeurs. 43 La recom­

pense de I' auteur du feuilleton vient de la loyaute des abonnes. Pour la societe orleannaise en 

transition de I' oral a I' ecrit, la structure du feuilleton rappelle ses origines a un peuple deracine 

de la campagne a la ville. 

La coherence de la reiteration narrative dans Joseph Ba/samo nait ainsi des exigences 

de ses lecteurs populaires. Si le theatre donne la vie au monde ecrit, le feuilleton anime le 
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theatral dans 1' ecrit Face a 1 'incertitude morale, le lecteur y trouve un cadre qui se solidifie 

grace a la repetition. ll y decouvre une maniere de narrer qui lui est familiere. Si la finesse 

poetique manquait a Dumas, il savait comment raconter. Voila pourquoi il fut tellement 

populaire dans cette societe en transition. 

C. La voyance fictive et la nature transitoire de la societe 
orleannaise 

Car les sujets de Louis-Philippe ressentent la nature transitoire de leurs institutions 

sociales. Personne n'est satisfait d'un compromis gouvememental qui n'est ni une monarchie 

absolue ni une republique Jacobine. Repetant I' erreur fatale de Louis XVI, le roi bourgeois 

remplace la fleur de lys des Bourbons par le drapeau tricolore des sans-culottes pour montrer 

qu'il adhere aux principes revolutionnaires bien qu'il ait peur des consequences de leur mise en 

oeuvre. Au dessus de la Place de la Republique, l'enseigne des armees imperiales rappelle un 

passe glorieux ou I' avenir offrait des possibilites illimitees. En has, dans la Chambre des 

Deputes, les courtiers de }'influence se hatent de reduire les depenses pour la guerre en Algerie, 

la seule expedition territoriale du gouvemement orleannais. Obsedes par la distribution des 

privileges, les deputes se trompent de direction sociale. Le peuple ne veut pas un gouverne­

ment par societe anonyme. Les Fran9ais regardent le drapeau qui flotte et recherchent une 

autorite et une identite dignes de leur histoire. Pour eux, la Monarchie de Juillet n' est qu'une 

etape inevitable dans I' evolution d'une France qui feral' envie du monde entier. 

L' etude de l'Histoire prend une importance capitate a cette epoque. Tous les notables 

essayent d' en ecrire pour s'associer avec le nouveau prestige de leurs ancetres. 44 Balzac, 

Dumas, Sue et plusieurs autres tentent de romancer 1 'histoire de la France depuis ses origines. 

Le grand historien de l' epoque, Michelet, se presse de finir son Histoire de la Revolution 

Franr;aise , parce que son pere, participant de cette histoire, est en train de mourir. 45 La 

preservation des recits oraux des participants aux annees des Lumieres devient urgente. L 'His-
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toire des Girondins par Lamartine est une grande reussite en 1847. Elle est achetee en plu­

sieurs editions populaires par ceux qui ne lisentjamais de textes sur l'Histoire. En contraste 

avec la societe orleannaise, le peuple de 1789 marchait vers des fins sociales bien definies: la 

liberte, I' egalite et la fratemite. A I' ouverture de la session parlementaire de 1843, Lamartine 

previent que la France souffre du manque de progres social. Les Fra.nyais commencent de plus 

en plus a chercher dans leur passe pour une direction qui definisse leur avenir. 

Quand on perd son chemin, i1 faut revenir a un endroit repere pour recommencer dans 

une direction plus sfire. Le lecteur de Dumas en 1847 sait bien que Balsamo n' existe que gr3.ce 

a son createur qui appartient aux annees 1840. Mais il veut croire que le protagoniste de 

Joseph Balsamo peut s'appuyer sur ses experiences personnelles de l'histoire pour predire 

l' avenir. La liquidation des valeurs authentiques par la societe orleannaise n' a pas apporte le 

bonheur moral. Goldmann identifie le phenomene du « heros problematique » qui apparait a 
cette epoque. Ce heros est proscrit parce qu'il veut retablir la vertu des valeurs authentiques 

dans une societe corrompue par la poursuite des valeurs de change: 

Sur le plan conscient et manifeste, la vie economique se compose de gens 
orientes exclusivement vers les valeurs d' echange, valeurs degradees, auxquels 
s' ajoutent dans la production quelques individus ... qui restent orientes vers les valeurs 
d'usage et qui par cela meme se situent en marge de la societe et deviennent des 
individus problematiques ... 46 

Le comte de Monte Cristo se venge de la confiscation de sa liberte en manipulant la cupidire de 

ses adversaires. Balsamo veut creer une societe ideate en detruisant les Bourbons. Or, l'avenir 

fictif de Balsamo fait partie du passe du lecteur de 1847. En effet, l'utopie de Balsamo est le 

reve perdu de l'abonne de La Presse. La popularite du « heros problematique » revele une 

intuition vague que la ruee vers l'or des financiers orleannais ne durera plus longtemps. 

L'homme prudent cherche a identifier les valeurs certaines du passe dans le portefeuille de son 

heritage. 

La mefiance envers la Monarchie de Juillet reste cachee, comme les franc-m~ns de 
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Balsamo, depuis ses debuts. Des organisations clandestines, comme les Francs Regeneres, 

demandent un retour aux barricades pour achever le travail de 1830. 47 Blanqui est obsede par 

la destruction de la monarchie et de la religion et veut les remplacer par une dictature sanction­

nee par un peuple instruit dans les vertus republicaines. 48 La menace reelle de ces organisa­

tions reste, cependant, faible. Les fianc-m~ons de Dumas sont prives d'action ouverte par 

Balsamo et par la police. La veritable menace a la monarchie bourgeoise est 1 'ombre de 

Napoleon. Car dans la societe orleannaise, si la generation de 1789 disparait, les anciens 

soldats de Napoleon qui veulent un retour a la gloire imperiale sont toujours nombreux. 

Dumas est le nom de guerre que son pere s'est dome pour devenir celebre dans la campagne 

d'Italie de Napoleon. Louis-Napoleon echoue a reussir une insurrection a Strasbourg en 1836. 

Ses conspirateurs sont acquittes par des juges qui ont de la sympathie pour le bonapartisme 

naissant. ll n'y a pire eau que I' eau qui dort. A la surface, le consommateur de 1847 est 

content de la prosperite economique. Dans les profondeurs de son esprit, il regrette amerement 

la perte de I' elan d'antan En lisantJoseph Ba/samo, il a le plaisir de s'allier avec celui qui 

intrigue contre une monarchie depourvue de politique. 

La coherence structurelle de la voyance fictive dans le roman assure a l'abome de La 

Presse la possibilite de lire un meilleur avenir dans les evenements du passe. La soif de resolu­

tion morale amene les :fran~s a creuser dans leur histoire pour trouver de quoi se satisfaire. 

L'appel du « heros problematique »a un retour aux valeurs morales du passe fait de plus en 

plus de bruit. Un courant profond de mecontentement remonte a la surface et amene a sa chute 

le gouvemement de compromis social. 
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Chapitre 2 
Le Collier de la Reine 



I. Dumas au moment d' ecrire Le Collier de la Reine 

L'annee 1848 s'annonce comme la plus favorable de la vie de Dumas. A la fin de 

1847, les recettes de son Theatre-Historique battent tousles records, grace a la reussite de La 

Reine Margot et du Chevalier de la Maison-Rouge. Ses oeuvres romanesques semblent 

s' ecrire d' elles-memes, sans aucune difficulre. Puisque Joseph Balsamo est fmi, il a plus de 

temps disponible pour achever Le Vicomte de Bragelonne publie dans Le Siecle. Homme 

desormais nanti de loisirs, Dumas peut s' engager en politique: il retrouve sa voix republicaine 

muselee depuis 1831. n est au sommet de sa popularite. 

Les revers de fortune qu'il connait en fevrier sont done inattendus. Sa demiere reussite 

est la mise en scene du Comte de Monte Cristo du 3 au 4 fevrier. Les douze heures de specta­

cle sont le demier evenement de la Monarchie de J uillet et une sorte de chant de cygne du 

drame romantique. Le 10 fevrier 1848, le tribunal de la Seine prononce la separation de biens 

des epoux Dumas aux torts du mari. Il doit restituer la dot de sa femme Ida Ferrier, un montant 

de 120.000 francs. Aucune possibilire de delai ne lui est accordee: le 21 fevrier une cour 

d'appel confirme la decision du tribunal. Le lendemain, le 22 fevrier, cinquante-deux manifes­

tants sans armes sont « massacres» boulevard des Capucines. Pendant que Louis-Philippe 

cherche un soutien militaire, Dumas cherche un soutien monetaire. Le roi se fie a l'arrivee 

rapide des troupes au moyen des nouveaux chemins de fer, les symboles de la puissance de son 

regne. Le peuple n' a qu'a demolir Ies ponts ferroviaires pour empecher ce secours par deus ex 

machina. Dumas, lui, se fie a la reussite critique de son theatre pour payer les frais du juge­

ment desastreux prononce contre lui. Mais les Parisiens n'ont plus envie d'assister aux specta­

cles. Le drame est dans les rues. Le Theatre-Historique ferme ses portes. Le chateau de Marly 

et ses meubles sont mis en vente par autorite de justice pour des sommes derisoires. Pour 

Dumas et pour Louis-Philippe, le mois de fevrier I 848 est une rude epreuve. 

Dumas n' abdique pas aussi facilement que le roi. Il amene le fidele Maquet a acheter 

Sawyerp. 33 



ses objets preferes pour lui a I' encan judiciaire. Un certain Jacques-Antoine Doyen achete la 

maison pour 30.000 francs, mais ne prend jamais possession du chateau. Maurois trouve que 

ce nom ressemble trop a celui de I' ancien proprietaire pour qu'il ne s'agisse pas d'une ruse de 

Dumas. 1 La retribution est digne de Monte Cristo. Le 23 mars, Dumas fait planter un arbre de 

la liberte devant les portes du Theatre-Historique qui soot de nouveau ouvertes au public. 

Dumas s' est libere des ses obligations onereuses par la « vente » de ses biens a Marly. Son 

interet majoritaire dans le Theatre-Historique lui demeure. Dans tout echec il existe un ele­

ment positif. Apres une courte periode de retraite, Dumas a de nouveau confiance en son 

destin glorieux 

A. L' engagement politique 

Croyant sa reussite assuree, Dumas se lance dans la politique. Apres tout, les martyres 

de fevrier ont chante son « choeur des Girondins » aux barricades. 2 En 1830 il etait le vain­

queur solitaire de Soissons. En 1848, il vaincra le coeur de 1' electorat. ll se presente comme 

candidat en avril 1848 dans plusieurs departements, suivant les regles etablies par le gouveme­

ment provisoire. Plusieurs candidats doivent abandonner les sieges gagnes en faveur du 

meilleur. Dumas n' a pas ce probleme. ll ne gagne nulle part. ll perd dans I 'Y onne contre le 

futur Napoleon Ill par 14.989 contre 3 .458. 3 Celui-ci abandonne le siege de l'Y onne pour 

representer Paris oil il a reussi aussi a se faire elire. Dumas, lui, se presente a la deuxieme 

election necessitee par la demission de Louis-Napoleon. Le nombre de votes en faveur de 

Dumas est si faible qu'il ne figure pas dans les resultats officiels. Il avait attendu I' acclamation 

publique~ il retrouve I' indifference. L'electorat ne prend pas au serieux l'ecrivain des romans­

feuilletons. Dumas voulait creer l'histoire. Desormais il doit se contenter d' ecrire des histoires. 

B. Les affaires en baisse 

Dumas revient a l'attaque au theatre. 11 n'y reussit pas non plus. En periode de boule-

&lwyerp. 34 



0 versement social, chaque minute est precieuse. Personne ne s' interesse a une oeuvre 

melodramatique qui prend des heures a se denouer. Dumas ne comprend pas le changement 

d'esprit populaire. Il fouille en vain dans son repertoire pour trouver un sujet qui repondrait au 

goUt populaire. Le nombre de pieces presentees au Tbeatre-Historique se multiplie precise­

ment parce que rien n'y reussit Les recettes de 1848 n'atteignent meme pas la moitie de celles 

de 1847. ll essaie des pieces d'autres auteurs: La Maratre de Balzac est un echec total qui 

amene le Theatre-Historique au bord de la faillite en mai. Les vedettes du genre se retrouvent 

dans l'indigence. Marie Dorval, qui avait fait le succes d' Antony de Dumas doit reprendre le 

dur metier d'actrice errante. Elle en mourra en 1849. Quand Dumas cree une « souscription 

artistique)) a sa memoire, Jes dons ne rapportent que (( 190 francs 50 centimes». 4 ]] ne s'agit 

plus ni de sujet ni d'auteur ni de comedien Au theatre Dumas ne retrouve ni applaudissements 

ni sifllets. Le genre du drame romantique est mort. 

Le silence des spectateurs nuit aux romans de 1' ancien maitre du populaire. Prive de la 

communication avec les spectateurs du theatre, Dumas ne sait plus comment ~nner ses 

intrigues pour qu'elles correspondent au goUt modeme. Le feuilleton dansLe Siecle n'est que 

la suite banale de la suite des Trois Mousquetaires. 5 A la fin de 1848, il recommence Les 

Memoires d'un Medecin. Mais le genie du populaire lui manque. Le Collier de la Reine, sujet 

de notre etude, n'arrive pas a depasser l'interet des faits historiques lies a l'affaire. Si la 

reiteration nanative captait autrefois l'interet des lecteurs, la fonnule ennuie le lecteur engage 

de 1848. Dumas, le vieux soldat, repete des histoires deja mille fois entendues. On achete le 

journal pour ses informations, non pas pour le feuilleton Dumas a perdu ses :fideles lecteurs. 

Nous avons deja suggere que, dans le deuxieme mouvement du cycle des rapports 

entre la politique et la litterature populaire, l'ecrivain s'isole du nouveau liberalisme social en 

repetant des formules litteraires depassees. C'est bien le cas avec Dumas en 1848. La France 

veut de la nouveaute et non pas de 1 'histoire. Au moment d' ecrire Le Collier de la Reine, 

Dumas n' entend plus la voix de la galerie. n hesite a abandonner les fonnules d'hier qui ne 
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repondent plus a l'actualite. Il ressemble a Marie Dorval: il se sent le comedien oublie quijoue 

des roles secondaires pour un public aux goiits demodes. Au theatre, Dumas pere sera rem­

place par Dumas fils. Le vieux lion rugit dans sa cage, mais il n'a plus de dents. La societe est 

a la recherche d'une nouvelle identite. L'artiste ne comprend pas pourquoi les succes d'hier ne 

sont plus accueillis. n n' est pas etonnant que Dumas ecrive une histoire de deception et de 

trahison. A cette epoque il n'a pas encore compris que le public l'abandonne. 

II. Les coherences structurelles du Collier de la Reine 

L'intrigue de Dumas est encore loin de la Revolution, qui est pourtant le sujet declare 

du cycle. Dans l'affaire du collier il s'agit d'une celebre fraude de 1784 qui met en doute la 

credibilite de l'Eglise et de la monarchie. Au moyen de lettres factices et d'une imposture, 

Jeanne de La Motte persuade le Cardinal Rohan que la reine veut qu'il achete un bijou de 

valeur immense pour retrouver la faveur royale. Se croyant 1' amant de la reine a cause des 

confiances echangees avec un imposteur, Rohan arrange la livraison d'un collier de diamants. 

Le bijou est perdu et ne sera jamais retrouve. L' escroquerie n' est decouverte que six mois plus 

tard au defaut du premier paiement de la dette. Rohan s 'obstine a repeter qu' il a agi au nom de 

la reine. Mme de LaMotte, qui n'a pas fui le pays, se defend comme etant l'agent de Marie­

Antoinette. Sa majeste ne compara1t jamais devant les juges bourgeois qui sont a la recherche 

de la verite dans cette affaire. La reticence royale fait croire a la culpabilite de la reine: le 

peuple n 'hesite pas a condamner la reine d' adultere et d' escroquerie. Pour Dumas, l 'affaire du 

collier montre que le petlple se trompe facilement sur le vrai caractere d'un esprit noble. 

Abandonne par son public, Dumas se console en racontant comment un mechant et un infe­

rieur parvient, grace au jeu des ressemblances, a prendre la place d'une personne vrairnent 

superieure. 
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A. Le faux double 

La coherence structurelle du double mechant se manifeste dans deux episodes, le bal 

de l'Opera 6 et le rendez-vous dans les jardins de Versailles. 7 Dans les deux cas la substitution 

se fait en trois etapes: !'exposition d'une veritable indiscretion de la part de Marie-Antoinette, 

l'erreur sur la personne dans !'identification d'Oliva Leguay comme la reine, vue dans un lieu 

compromettant, et la condamnation de Marie-Antoinette pour les torts de la fausse reine, Oliva, 

devenue son double malefique. Dans Le Collier de la Reine, la societe fmit par croire le pire 

sans connaitre jamais la verite. 

1) Le faux double presente lors du bal de fOpera 

Dans le recit de Dmnas, la presence indiscrete de la « reine » a un bal masque figure 

comme prelude de l'escroquerie morale aux bains d' Apollon dans le pare de Versailles. Ma­

rie-Antoinette et Andree de Tavemey, la voyante de Joseph Balsamo, vont a Paris, deguisees, 

contre la volonte du roi. Elles veulent donner de 1 'argent a Jeanne de La Motte qui se dit 

l'heritiere indigente des Valois. L'escapade est noble mais imprudente puisqu'elle provoque 

I' impression que la reine sort la nuit pour son divertissement. En fait, celJe-ci s'evade de 

Versailles une deuxieme fois pour assister a une seance magnetique de Mesmer oil Jeanne de 

La Motte reconnait sa bienfaitrice et 1' empeche de rester dans ce lieu compromettant. Malheu­

reusement, les vapeurs du baquet de Mesmer donnent des convulsions a une femme qui res­

semble parfaitement a sa nugeste. Dans le clair -obscur de la chambre du thaumaturge, les 

spectateurs ne doutent pas un instant que c' est la « reine >> qui fait scandale en tombant dans 

des extases magiques. Cagliostro reconnait cette femme comme Oliva, ancienne servante chez 

les Tavemeys sous le nom de Nicole. n l'amene au bal de I' Opera. Dans un lieu oil tout le 

monde est deguise en noir et en blanc, les couleurs du domino, Oliva est prise pour Marie­

Antoinette devant le Cardinal Rohan. Monsieur de Provence, le Comte d' Artois, le Comte de 

Charny, et Philippe remoignent tous, le lendemain, qu' ils ont vu la reine dans les bras d'un 
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inconnu. Louis XVI pretend qu'il etait avec sa femme pendant la nuit en question. Mais, son 

explication n' est pas vraisemblable puisque toute la cour sait que le couple royal, d'habitude, 

ne partage pas la meme ehambre. Pour eux la reine est infidele et le roi est trompe. L'honneur 

royal en est ainsi entache parIes actions d'un faux double, Oliva au bai de l'Gpem. 

2) L'identite du faux double confirmee dans un rendez-vous nocture 

Si le faux double est presenre lors du bal de l'Gpem, cette imposture sem acceptee dans 

un rendez-vous nocturne au pare de Versailles. :Des que la fausse reine prend la place de la 

veritable reine, l'escroquerie morale de la femme du roi est supposee. Encore une fois !'indis­

cretion reelle de Marie-Antoinette, cette fois-ci son amour pour le eomte de Charny, rendm 

plausible sa presence dans un lieu interdit. 

Le veritable tort de Marie-Antoinette, qui rend possible la fraude du rendez-vous 

nocturne, est d'avouer au comte de Chamy qu'elle eprouve un amour impossible. Celui-ci, 

affaibli parIes blessures d'un duel pour l'honneur de la reine, s'evanouit dans ses bms ac­

eueillants en lui avouant sa passion. Dans un moment de confiance tememire, la reine avoue 

un sentiment reciproque. Elle s' en repent tout de suite: 1' exil du comte dans ses termins de 

Picardie est prescrit au nom de ses blessures. Dans eette premiere etape, Marie-Antoinette est 

vraiment eoupable de sentiments adulteres. Plus tard, il sem diffieile de nier le fait qu' elle 

avait ete tentee par un amour interdit. Les autres se tromperont sur le nom de l 'arnant, mais 

non pas sur le peche. 

Puisque plusieurs personnes supposent que la reine a un amant, sa presence indiscrete 

au pare de Versailles est davantage vraisemblable. Jeanne de La Motte en profite pour faire 

prendre Oliva pour la reine a fin de gagner la confiance du cardinal Rohan. La fausse reine 

donne une rose a celui-ci lors d'un rendez-vous nocturne auxjardins de Versailles. ll la prend 

pour le signe d'une approbation de I' aehat du collier qui do it etre livre par l' intennediaire de 

Mme. de La Motte. Celle-ci s'inspire du fait que Marie-Antoinette lui avait demande un tel 
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service, mais a change d'avis face par manque d'argent. Le cardinal n'a pas de raison pour 

douter que la reine desire le collier. Et, pendant que le cardinal participe volontiers a cette 

pantomime, le veritable amant, Charny surveille, en cachette, la transaction. Lui aussi se croit 

trahi par la reine qu'il suppose voir dans les tenebres du jardin. Meme si la noble Autrichienne 

se defend d'une bagatelle imprudente et d'un amour impossible, les imprudences du faux 

double semble davantage croyable puisqu'elles s'inspirent des desirs refoules de la reine. Les 

actions de la fu.usse reine deviennent alors vraisemblable pour le cardinal et pour le comte de 

Charny. 

La ruse de La Motte peut desormais augmenter dans un deuxieme rendez-vous noc­

turne. Cette fois-ci la fausse reine reyoit le cardinal avec beaucoup plus de chaleur. Elle tend 

la main a Rohan, et tous deux s' eloignent pour partager les plaisirs de 1' amour dans la grotte 

aux bains d' Apollon A veugle par 1' ambition, Rohan croit que la femme qui s' est donnee a lui 

est la reine. Cette deuxieme rencontre est aussi vue par Charny qui s 'evanouit de douleur, 

croyant a la trahison de la reine. De meme que pour le bal de l'Opera, une veritable infidelite 

donne vraisemblance a une condamnation injuste. 

Jusqu'a ce point, Marie-Antoinette n'est coupable que de pensees adulteres. Mais un 

troisieme rendez-vous nocturne au pare de Versailles va voir la fausse reine remplacee par la 

veritable. Le brave Charny accuse Marie-Antoinette d'insouciance morale. Elle nie I' accusa­

tion puisqu' elle ne sort jamais du palais apres quatre heures depuis l' affaire du baquet de 

Mesmer. Elle lui rappelle la ressemblance avec Oliva et 1' invite de I' accompagner cette nuit 

dans le but de devoiler I' imposture. Apres des heures d'attente inutile, elle demande a Charny 

de reproduire les actions des malfaiteurs. La tentation est trop puissante. lls s' avouent leur 

amour dans le lieu meme oil a eu lieu la comedie des doubles. Comme auparavant , il y a un 

temoin secret. Cette fois-ci c' est Philippe de Tavemey. En essayant de prouver son innocence, 

Marie-Antoinette commet le delit dont elle est accusee. Le faux devient vrai: la veritable reine 

prend rendez-vous nocutume avec son veritable amant, Charny. 
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3) Le faux double reflet de la verite 

C' est 1' expression de la libido de la reine dans les actions d'Oliva qui distingue la 

coherence structurelle du faux double d'tm simple cliche de fausse identite. Plus qu'tme 

simple imposture, le faux double devoile le desir refoule de la personne dedoublee. Fausse­

ment accusee, Marie-Antoinette se debarrasse des contraintes royales et s'abandonne aux 

passions de son double. Le devoilement de !'imposture n'a pas d'importance. La decouverte 

des sentiments inhibes est le point vise. Si Lorenza divulguait sa passion sous l'hypnose dans 

Joseph Balsamo, les sentiments de Marie-Antoinette sont reveles dans Le Collier de la Reine a 

travers les actions d'un imposteur. Suivant Dumas, la reine veut sortir en ville pour echapper a 

l'ordre etouffant de Versailles. Sous les traits d'Oliva, elle s'abandonne aux vapeurs de Mes­

mer et aux delices du bal de 1 'Opera. Par 1 'effet de substitution, le personnage d'Oliva fait 

vivre les desirs caches de Marie-Antoinette. Ainsi la fonction du faux double dans Le Collier 

de la Reine depasse celle d'une imposture. 

Ce faux double devoile aussi les ambitions secretes de ceux qui sont dupes par 1' impos­

ture. M. De Provence croit a la faiblesse morale de sa belle-soeur. A la seance de Mesmer il 

prend sans peine Oliva pour Marie-Antoinette. Rohan recherche la faveur royal e. ll prend 

facilement la« reine >> muette au bal de l'Opera et dans les jardins de Versailles pour la verita­

ble. Charny veut que la femme du roi soit son amant ll croit a I 'infidelite de Marie-Antoi­

nette quand il voit son faux double en flagrant delit avec le cardinal Rohan. Les actions du 

double amenent ces personnages a croire a leurs fantaisies. Celui qui ne cherche pas a connai­

tre la vraie femme est destine a etre victime d' illusions. Oliva n' est demasquee que lors de la 

confrontation de Charny avec la reine veritable. Lui, seul, peut jouir de la faveur de la reine 

parce qu'il ose demander la verite. 
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Voici un resmne des trois impostures au pare de Versailles: 

, ... 

LE FAUX DOUBLE AUX BAINS D'APOLLON 

Premier Deuxieme Troisieme 
rendez-vous rendez-vous rendez-vous 

nocturne nodurne nodurne 

Personnages 
-Rdlan -Rdlan -Cbamy 
-Oliva!Nicole -Oliva!Nicole 

veritables -Jeanne de la Motte -Jeanne de la Motte 
-Marie-Antoinette 

Persoonages Unites Marie-Antoinette (par Oliva) Marie-Antoinette (par Oliva) 
-Rohan (par Chamy) 
-Oliva (par Marie-Antoinette) 

Actions Oliva donne une rose a Rohan 
Oliva et Rohan se retirent dans Chamy et Marie-Antoinette 
une grotte pour faire l'amour s'avouent leur amour 

-Rohan croit que la reine 
-Rohan se croit l'amant de la 
reine alors qu'il s'agissait 

Fausses dedudions 
l'approuve 

de'Oliva 
-Philippe de Taverney croit 

-Charny croit que la reine 
-Cbamy croit que la reine le 

que la reine trahit le roi 
trahit le roi 

trahit 

-Chamy 
-Cbamy -Philippe de Tavemey -Pbilippe de Tavemey 

Temoins -M. de Provence et les gardes -M. de Provence et les gardes -M. de Provence et les gardes 
duparc duparc duparc 

-· 

En somme, le faux double est une espece de miroir defectueux ou I' image est we de 

biais. Les traits de la personne sont voiles et les defauts sont exageres par les imperfections de la 

i 

l 

I 

glace. n ne s' agit pas d'une simple tromperie. Le faux double prend son depart avec la revelation 

d'une veritable defaillance de caractere. Marie-Antoinette n' est pas satisfait avec son mari et la 

vie royale. Elle recherche la distraction en ville et tombe amoureuse d'un galant. L'imposture 

d'Oliva n' est pas alors completement fausse puisqu' elle exagere des faiblesses existantes. Par le 

jeu du faux double; la foule sera convaincue que la reine trompe le roi et qu' elle dissimule sa 

convoitise pour le cel<~b:re collier. Dans le recit de Dumas, Marie-Antoinette estamoureuse de 

Charny. Elle aura, ainsi, de la peine a nier un amour illicite. La fausse reine, Oliva, ne fait que 

substituer Rohan pour Charny. Et la plupart des spectateurs dans la galerie des glaces finissent 

~rp.41 



0 

par croire le reflet et non pas I' image reelle. 

B. La reiteration simple 

Le redoublement des actions de la fausse reine par la veritable souveraine au pare de 

Versailles atteste d'une certaine regression dans le s1yle narratif du recit. Dwnas se contente 

d'une simple repetition: Chanty et Marie-Antoinette suivent exactement les pas de Rohan et 

Oliva Une reiteration aussi simple n'est pas evidente dansJoseph Balsamo. L'habilete de la 

reiteration complexe, e' est a dire a la « fractale », manque dans Le Collier de la Reine. Desor­

mais, le moteur narratif roule a deux temps: le rappel et le presage. La repetition simple acheve 

une action deja decrite ou elle propose une eirconstance a reiterer. 

1) Reiteration simple des personnages 

La reiteration consiste en partie a rappeller des elements de .Joseph Balsamo des le 

debut du Collier de la Reine par !'introduction du personnage de Cagliostro. Dumas regroupe 

neuf personnes dont trois sont deja connues: le due de Riehelieu, le baron de Tavemey et Mme. 

Dubarry. Une quatrieme, le comte de Cagliostro, evoque Balsamo. ll pretend, comme lui, a 

une vieillesse qui remonte au regne de Cleopatre. Et il possOOe le secret de 1' elixir de vie. ll 

presage aussi les destins malheureux des invites. Sa physionomie a dU ehanger, cependant, 

puisqu'aueun des invites ne reconnait le soreier dans sa nouvelle incarnation. Or, puisqu'une 

description physique lui manque, le lecteur comprend sans peine que Cagliostro est la rein­

carnation de Balsamo. Le lecteur voit la ressemblance par une repetition des traits psychologi­

ques. 

Ce rappel des elements de Joseph Balsamo se retrouve aussi dans le personnage 

d'Oliva Cagliostro, le ei-devant Balsamo, la reconnaJ."t comme etant l'ex-Nicole. Dans le 

roman precedent; le due de Richelieu etait frappe par la ressemblance de Nicole avec la reine. 

Dans Le Collier de la Reine, le cardinal Rohan prend, d'une pareille maniere, Oliva/Nicole 
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c pour Marie-Antoinette. Ce double royallob:se dans la chambre meme qu' avait habite Lorenza 

dans Joseph Balsamo. Comme cette demiere, e11e y est quasiment prisonniere. E1le est aussi 

necessaire aux projets du sorcier. Pourtant, elle ne partage pas le caractere voyant de Lorenza. 

Bien qu' elle change de nom, elle garde son identite etablie dans les pages de Joseph Balsamo . 

Encore une fois, le mppel direct des elements du roman precedent est evident 

Comme on l'a d~a remarque, la stabilite des ca:racteres importe dans la production du 

feuilleton L'art du genre consiste a masquer le manque de developpement Dans Le Collier 

de la Reine, Dumas n'utilise que la moitie de la recette du succes de la reiteration complexe. Il 

donne de nouvelles appellations qui ent:rainentBalsamo et Nicole de la fictionjusqu'a la verite 

historique. Mentionnons que le comte de Cagliostro et Oliva Nicole Leguay sont des personna­

ges historiques qui figurent dans les interrogatoires authentiques de l'affaire du collier. Le saut 

de la fiction a la verite est interessant pour le lecteur cultive, mais ne seduit pas le lecteur 

ordinaire. Le changement des noms ne suffit pas a maquiller un manque de creativite. La 

reiteration simple, limite au mppel, ne reussit pas a animer les personnages du recit. 

2) Reiteration simple des peripeties 

La rencontre nocturne d'Oliva et de Rohan au pare de Versailles appanu"t comme une 

sorte de repetition du veritable dmme qui va se jouer entre Marie-Antoinette et Chamy. Puis­

que nous avons deja analyse cette episode, il suffit de dire que I'inconstance supposee prefigure 

avec exactitude le peche veritable. La reiteration simple est presage et accomplie sans grande 

modification. On peut meme dire que ce rapprochement des deux rendez-vous annule r effet 

de coup de theatre que produirait la decouverte soudaine d'une reine adultere. 

En prefigumnt la fraude de Jeanne de La Motte, I' affaire de 1' ambassade portugaise 

joue le meme role banalisant en ce qui conceme l'affaire du collier. Tout d'abord, il faut noter 

une reiteration simple de personnages: Beausire, comme sa femme Oliva, apparait deja dans 

Joseph Balsamo. Ceci dit, nous devons regarder de plus pres le phenomene de reiteration 
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simple de I' intrigue en reesumant les deux crimes. Voici comment se deroule la conspiration 

de Beausire : 

1) S'inspirant des idees de Cagliostro, Beausire reussit a convaincre les employes de 

l' ambassade qu'il remplace leur patron en vacances. 

2) n se refuse le vol trop facile de la caisse diplomatique par l'affaire plus lucrative du 

collier. 

3) Beausire se presente chez les marchands du collier de la reine comme agent de sa 

majeste portugaise qui desire acheter Je bijou. 

4) Quand on lui montre une copie, son indignation est tellement credible que les joailliers 

se rendent a J'ambassade pour faire leurs excuses. 

5) Soudainement, le complot s 'ecroule au moment du retour imprevu du veritable ambas­

sadem. Beausire et ses conspirateurs s'echappent sans aucun benefice et d'une ma­

niere bouffonne. 

Sans aucune timidite, Dumas repete la meme formule pour presenter son interpretation de 

1' escroqueriede Mme de La Motte: 

1) C' est toujours Cagliostro qui suggere indirectement a Mme. de la Motte la methode a 
suivre pour accomplir le vol du collier en montrant la ressemblance d'Oliva avec la 

reme. 

2) Insatisfaite des dons de Roha:n. Jeanne de la Motte recherche le grand prix, le collier de 

lareine. 

3) :De meme que Beausire, elle reussit de se presenter comme un delegue royal au moyen 

d'une impostme. 

4) Rohan ne croit pas a I' indignation de Marie-Antoinette et ne voit que I' approbation 

implicite de la reine. 

5) La decouverte de }'imposture d'Oliva devoile l 'escroquerie. Jeanne de La Motte ne tire 

de cette fraude que la marque du bourreau de Paris. 
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c Les actions de Beausire avaient presage exactement celles de Jeanne de la Motte. Le lecteur 

sait d'avance le resultat des efforts de La Motte. Pire meme, il trouve un peu ridicule l'affaire 

du collier puisqu' elle ressemble tellement a la farce de 1 'ambassade. La symetrie de Dumas est 

interessante, mais I' a venture de I' ambassade portugaise diminue I' eclat de la fraude du siecle. 

Cette reiteration simple des peripeties enleve 1' interet principal du recit Notre analyse 

de la reiteration complexe de Joseph Balsamo a montre combien il est important de modifier 

un element pour donner }'illusion de complexite a une repetition banale. Le changement de 

noms de Balsamo et de Nicole ne suffit pas a dissimuler un manque de developpement des 

personnages. Le remplacement des comediens aux bains d' Apollon ne reussit pas a combler 

un manque d'invention. La repetition des actions de Beausire par Jeanne de la Motte nuit a la 

fascination nature He qu' exerce une escroquerie audacieuse. Dumas ne sent plus quels ele­

ments il faut modifier pour produire une reiteration narrative qui plaise aux lecteurs. Le genie 

de la reiteration complexe lui manque. Et le lecteur finit par s'ennuyer en Jisant }'interpretation 

que donne Dumas de l'affaire du siecle. Qui l'aurait cru? 

Dans Le Collier de la Reine Dumas revele un manque d'inspiration dans le remplace­

ment de la reitemtion complexe par la reitemtion simple. Les habitues de la table de Dumas 

attendent un repas solide plein de personnages et d'intrigues. lls retrouvent cependant une 

« nouvelle cuisine » ou la presentation a plus d' importance que 1' apaisement de la faim. La 

creation du double mechant est brillante, mais elle manque de substance. On veut savoir ce qui 

est advenu du celebre collier. Or, la verite de l, affaire n, est jamais revelee. Les consequences 

historiques de cette escroquerie se cachent derriere les artifices de Dumas. Et cette deprecia­

tion de I' interet historique apparait comme une troisieme coherence structurelle du roman. 

C. La decoloration de l'Histoire 

n faut mettre en contmste les faits historiques avec le recit de Dumas pour montrer a 
quel point celui-ci banalise les consequences politiques de l'affaire. L'audace de la cour de 
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0 justice de Paris, dans la realite historique de 1785, est presque inimaginable, puisque les juges 

civiques mettent en cause et l'Eglise et la Monarchie! Le pape Pie VI se tache parce que son 

« emissaire », Rohan, doit se defendre dans une cour la.Ique. Le roi Louis XVI est irrite parce 

que le cardinal se croit l'amant de sa femme. Aucune issue propice ne se presente. Si le 

cardinal est dupe par un appel a sa vanite, la faiblesse morale de I 'Eglise serait prouvee. Si I' on 

croit au celebre rendez-vous nocturne, la prudence morale de Marie-Antoinette est mise en 

question Les gazetiers s'en regalent; des pamphlets enflammes se vendent partout. Les gens 

de la rue chantent des calomnies centre la reine. Pour la premiere fois, le pouvoir irrecusable 

de la monarchie est mis sur la sellette. 8 En 1785, les bourgeois de Paris osent rendre leur 

jugement sur les moeurs ecclesiastiques et la credibilite de la monarchie. 

En 1848, au moment oil Le Collier de la Reine parait dans la Presse, la bourgeoisie 

ose de nouveau prononcer son jugement critique contre la monarchie. Le conflit de labour­

geoisie et de la monarchie Bowbon a commence en 1785 par les interrogatoires de l' affaire du 

collier de la reine. Le combat prend fin en 1848 avec l 'abdication de Louis-Philippe. Chose 

etrange, Dumas refuse d' evoquer I' importance politique de 1' affaire de 1785 et son parallele 

avec 1848. Pourtant I' intrepidite de Jeanne de la Motte pourrait faire appel a I' esprit anti­

monarchique de 1848. Comme femme qui expose les exces des privilegies, elle semble faite 

sur mesures pour le public de 1848. Et le mythe de la Motte est toujours present dans 1' esprit 

populaire. Les journaux ont rapporte en 1844 la mort a Paris d'une mysterieuse « Comtesse 

Jeanne » qui etait en train de briiler des documents prives de la ci-devant Jeanne de la Motte. 9 

L'affaire est importante, s'adapte au feuilleton, et correspond a l'etat d'esprit populaire de 

1848 a 1850. Or, Dumas se contente dedonnertoute !'importance dans sa fiction a une intri­

gue d' amour refoulee au detriment des veritables elements de la fraude. 

1) la decoloration des personnages historiques 

Les personnages de Dumas sont bien fades face a leurs realites historiques. Dans la 
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fiction, Rohan est un conspirateur sans motif evident, La Motte tente sans premeditation Je vol 

du collier et Cagliostro est I' agent c1andestin qui devoile I'affaire. Or, dans la realite, Rohan 

est un ambitieux qui voudrait prendre la place du roi, Jeanne de La Motte est un escroc accom~ 

pli, et Cagliostro est un charlatan seduisant. Dans la fiction de Dumas, la reiteration simple de 

personnages de Joseph Balsamo, et !'episode de l"echec du vola l'ambassade portugaise 

prefigurent la banalite de l "escroquerie de Jeame de la Motte. Or, les personnalites de la 

realite historique avaient cree un recit beaucoup plus riche en couleurs. 

Voici comment le destin reunit, dans la verite historique, les trois personnages princi­

paux de I' affaire. Pour reussir dans ses ambitions de premier ministre, Rohan doit se rappro­

cher de la reine. Or, comme ambassadeur a Vienne, ses goiits depensiers et sa vie libertine 

avaient scandalise Marie-Therese. Sa fille, Marie-Antoinette, est resolue a ne jamais le rece­

voir. Rohan ecoute done avec plaisir les presages de reconciliation avec elle que lui offre 

Cagliostro. Le cardinal affirme en effet que le comte fabrique de 1 'or pour lui. De son oote, 

Cagliostro cherche un abri chez le cardinal contre des poursuites judiciaires intentees contre lui 

par plusieurs patients victimes de l 'echec de ses traitements. Pour garder cette protection, 

Cagliostro presage un destin au cardinal qui s'adapte aux ambitions de celui-ci. Dans la realite 

historique de 1781, Cagliostro se trouve a Strasbourg a oote du cardinal. Ils ecoutent ensemble 

le plaidoyer de Jeanne de La Motte, qui pretend a l'heritage royal des Valois. En 1783, celle~ci 

se souvient de la confiance naive de Rohan envers le charlatan Cagliostro a Strasbourg. Jeanne 

de la Motte et Cagliostro habitent des maisons achetees pour eux par Rohan dans le meme coin 

du Marais. En femme habile, elle joue de l 'ambition de Rohan comme Cagliostro. Dans la 

realite la veritable Jeanne de La Motte avait une ruse beaucoup plus habile que celle qui est 

decrite par Dumas. En somme, les mpports entre le cardinal Rohan, Jeanne de la Motte et 

Cagliostro ont une realite theatrale et une richesse psychologique dans la realite historique qui 

manquent dans la version romanesque de Dumas. 
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un detail historique qu' omet Dumas. Pour les Fran~s de 1784, I' acquittement de Rohan 

semble demontrer la culpabilite de Marie-Antoinette dans l'affaire. Dans la realite historique, 

les bourgeois de Paris, eux, rendent leur jugement contre la monarchie. Dans son roman, 

Dumas n' en parle pas. Les consequences politiques du jugement ne :figurent pas dans son root. 

Et Dumas evite de suivre les vies des accuses apres le jugement. En exil en Angleterre, 

le Cagliostro historique ecrit une « lettre ouverte » contre les abus monarchiques qui servira 

d'inspiration aux: lettres de doleances revolutionnaires. n meurt dix ans plus tard dans une 

prison papale en Italie sans jamais revenir en France. Toujours le fomentateur, il est condamne 

pour avoir intrigue contre l'Eglise. Par contre, la veritable Jeanne de la Motte s'echappe de 

prison en se deguisant en homme. ll est incroyable que l'ecrivain du Comte de Monte Cristo 

nous epargne ce detail historique. En 1789 a Londres, elle ecrit ses memoires dans lesquelles 

elle accuse Marie-Antoinette de tout les abus, y compris d' etre lesbienne. 10 Le bruit court en 

1789 que La Motte figure dans la marche des femmes sur Versailles. Mais Dumas ne la fait 

pas voir dans les plusieurs chapitres qu'il consacre a I' episode. Le Rohan historique est elu a 
l' Assemblee nationale, mais reste chez lui a Strasbourg pour se consacrer a des oeuvres charita­

bles. Pendant plus de cent ans, la famille Rohan travaille a payer la dette du collier. Les 

destins veritables des personnages principaux de l'affaire rendent justice au jugement des 

bourgeois de Paris en 1784. Cagliostro et Jeanne de la Motte, dans la realite historique, se 

moquent de la monarchie et l'Eglise tandis que Rohan joue le penitent Dumas se defend, 

neanmoins, d'en parler dans son roman. 

En :fin de compte, les personnages, l'intrigue, et les consequences politiques de l'escro­

querie veritable du collier de la reine sont plus captivants dans la realite qu'ils ne le sont dans le 

recit de Dumas. D'habitude, Dumas est accuse d'exagerer les evenements historiques. Pour 

une fois, il est coupable du contraire. La decoloration de l'Histoire est remarquable dans Le 

Collier de la Reine. Pour Dumas, le destin :fictif d' Andree et de Charny est plus important que 

l'aboutissement historique de l'affaire. 
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IlL Les coherences structurelles du Collier de la Reine et la societe 
de la Deuxieme Republique 

Vers la fin du recit de Dumas, Louis XVI trouve Chamy aux genoux de Marie-Antoi-

nette. Pour se sauver d'une situation compromettante, la reine doit inventer une explication 

Le comte recherche l'appui royal pour delivrer Andree de Taverney de ses voeux au couvent; il 

veut se marier avec elle. Dans une demiere distorsion des desirs refoules, Andree devient 

l'alterego de lareine en se mariantavec le comte de Chamy. A lafm du roman, ce n'est plus 

l'audace de l'escroquerie de La Motte qui compte, mais le goUt amer d'un mariage fait pour 

sauver l'honneur de 1' autorire monarchique. Une bizNre construction dissimule le veritable 

amour du roman. 

A. Le double mechant et la duplicite sociale de la Deuxieme 
Republique 

Curieusement, la societe fran~aise entre 1848 et 1850 cede a de pareilles dissimula­

tions. En fevrier 1848, elle se marie avec un gouvemement socialiste utopiste bien qu' elle ne 

recherche que l'autorire et la gloire d'un Napoleon La femme est exaltee pour sa purete 

matemelle, mais le bordel devient le lieu de rencontre habituel. La France de I' epoque se veut 

egalitaire et progressive. Elle se montre de plus en plus autoritaire et repressive avec chaque 

manifestation populaire de mecontentement . 

1) L'ideal de la liberte en face du desir de la sOCurite 

Au printemps 1848, l'utopie fraternelle semble realisable. La societe ~se, qui 

avait dormi sous l'effet soporifique de la prosperite orleannaise et son insipidite politique, 

s' eveille, se regarde dans le miroir, et disceme des traits qui lui rappellent son ardeur de 1789. 

Dans son premier mois le Gouvemement Provisoire proclame les principes suivants: 
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0 25 fevrier Le droit au travail et la creation de 1' emploi par des ateliers 
nationaux 

26 fevner L' abolition de la peine de mort en matiere politique. 
2 mars La limitation de la jo~ de travail a I 0 heures. 
4 mars La liberte totale de presse et de reunion; I' abolition de l'esclavage. 
8 mars L' ouverture de la Garde Nationale a tous les citoyens. 

19 mars L'abolition de la contrainte par corps. 11 

On s'interpelle « citoyen »et on termine les lettres officielles par« Salut et fraternire ». 12 

Dans son livre sur l 'epoque, Maurice Agulhon se rerere a Flaubert comme temoin oculaire: 

« Le neglige des costumes attenuait la difference des rangs sociaux, la haine se cachait, les 

esperances s'etataient, la foule etait pleine de douceur. » 13 Le carnaval de 1848 dure pendant 

tout le careme. Jusqu'a I' election de !'Assemble constituante du 23 avril1848, les F~s 

rejettent leurs vetements coutumiers pour se travestir en jacobins. 

Le visage dans le miroir se maquille en revolutionnaire, mais le coeur est toujours 

conservateur. La fievre printaniere est vite desavouee. Le bal masque a ete sublime, mais il 

faut nettoyer les degats et revenir a la sobriete. Si la France s' enamoure du principe de la 

liberte, elle redoute neanmoins le desordre social. La Republique qui s'installe le 4 mai 1848 

est de plus en plus hostile au socialisme, en attendant de devenir franchement conservatrice et 

meme reactionnaire. 14 La premiere manifestation serieuse, le 15 mai 1848, demarre la reac-

tion contre les «rouges»: 

20 mai Les ateliers nationaux mis en doute; I' arrestation des militants 
ouvners. 

21 juin Les ouvriers des ateliers nationaux ordonnes hors Paris en service 
militaire. 

23-26 juin L'insurrectionouvriere avec 1.400 morts et 1.700 blesses. Des 
milliers de volontiers arrivent des provinces pour proteger le pays 
de la menace du radicalisme parisien. 15 

28 juillet Les vieilles restrictions sur les clubs, les societes et les reunions 
sont retablies et ferocement appliquees contre les ouvriers. 16 

ll ne fallait que cinq mois pour que la Iiberte de !'association ffit abolie et que la puissance du 
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patronat soit retablie. Cinq mois encore, en decembre 1848, le candidat du patronat bourgeois, 

Louis-Napoleon, est elu president Aucun republicain n'est nomme a son Ministere. Le prefet 

de police de Paris arrache tous les arbres de la liberte, y compris celui devant le theatre de 

Dumas. 17 Cinq mois encore, le 13 mai 1848, les resultats de 1' election de l' Assemblee legisla­

tive annonce la reroute des forces socialistes et republicaines. L' electorat reclame la stabilite 

des conservateurs et l'autorite napoleonienne. Enjuin 1849, « les grands hommes de la demo­

cratie sociale sont en exil., la reaction est au pouvoir, le temps des manifestations est fini ». 18 

En seize mois, 1 'euphorie de la revolution a disparu et la France revient a la poursuite de la 

securite materielle. L'allure egalitaire et progressive du printemps 1848 n'est qu'une image 

vue de travers dans un miroir defectueux. 

Comme Marie-Antoinette dans le roman, la France de 1848 a un faux double. Dans Le 

Collier de la Reine, Oliva devoile le desir refoule par la reine de s'amuser en ville et de cher­

cher l'amour. Les gens de la cour prennent les mesaventures fictives d'Oliva pour des indiscre­

tions reelles de Marie-Antoinette. Au printemps 1848, le gouvernement provisoire declare les 

volontes idealistes des Fran~s. Les ideologues de la gauche persistent de nos jours a voir une 

revolution ouvriere en 1848. Mais, de meme que la reine sait que son amour pour Chamy est 

impossible, les Fran~is comprennent que l'utopie socialiste est inabordable. L'optimisme 

revolutionnaire devient un souvenir doux-amer. La reussite de La Motte ne compte pas pour 

Dumas. C'est la faiblesse parfaitement humaine de Marie-Antoinette qui fait tout l'interet. 

Chaque fois que la reine cede a la tentation de se montrer femme, une catastrophe en resulte. 

Elle veut etre une femme aimee, mais la responsabilite royale l'en empeche. La Deuxieme 

Republique se veut I' amie du peuple, mais la securite publique I' oblige a trahir celui-ci. La 

publication du Collier de la Reine commence trois jours apres I' election de Louis-Napoleon 

comme president de la« Republique ». Peut-etre Dumas veut-il ironiser sur la regression du 

gouvernement en decrivant les malheurs de la belle Autrichienne. Comme Marie-Antoinette, 

le citoyen de 1848 doit sacrifier I' enchantement de la derive pour la contrainte et la stabilite. 
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On parle de revolution, mais on vote pour un regime autoritaire. Pourtant, le souvenir des jours 

heureux du printemps provisoire reste dans }'imagination populaire. 

2. L'ideal de la femme contre la domination masculine 

Le mode le de la femme chez Dumas repond aux souhaits masculins de 1' epoque. Elle 

est l'image ideate de la chastete et de la purete pour le monde exterieur, et l'esclave du sexe au 

boudoir. Lore~ eveillee, veut echapper a la domination de Balsamo. Endonnie, elle le 

supplie de faire l' amour. Marie-Antoinette se plie aux exigences fonnelles d'une reine malgre 

des tentations de se divertir en ville et d'aimer le comte de Charny. Son double, Oliva, se 

laisse transporter par les delices de l'amour et de la cupidite. C'est une femme« vipere », 19 

Jeanne de La Motte, qui reussit la fraude. Le feuilleton est parfois accused' etre ecrit expres 

pour plaire aux goftts des femmes qui, seules, ont du temps disponible pour lire de la fantaisie. 

L'imputation sonne faux etant donne !'emplacement du Collier de la Reine dans le feuilleton a 

rote des demieres indications de la Bourse dans les pages de La Presse. L'homme du foyer 

serait le premier a lire le journal et son feuilleton dans lequel on voit la femme apporter la 

tentation que l'homme doit maitriser. Meme la reine doit se confonner aux attentes hypocrites 

des lecteurs masculins de la Deuxieme Republique. 

Cette duplicite morale envers la fidelite se manifeste dans le recit de I'affirire du collier 

comme dans les nonnes sociales de 1848. La reine est accusee de peche, mais le cardinal 

Rohan est acclame pour avoir «protege » l'honneur royal. Il est acceptable qu'un prince de 

l'Egtise soit l'amant d'une femme mariee, mais il est impardonnable qu'une femme soit meme 

souNQnnee d'infidelite. La situation legale et morale de la femme est nettement inferieure a 

celle de 1 'homme. Si la femme qui lit le feuilleton de Dumas se rend coupable d' adultere, elle 

est passible de peine de prison allant de 3 a 24 mois, alors que le lecteur masculin peut le 

commettre en toute impunite. 20 Par ailleurs, le choix des conjoints n' est p:tS celui des maries. ll est 

fait par les parents puisque le mariage evalue leur rang social et leur possibilite de l'ameliorer. 
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L' argent tenait une telle place dans le mariage, les relations sexuelles etaient 
soumises a de telles restrictions, les epouses etaient si desireuses de passer de r etat de 
fiancee au matriarcat que, fatalement, l'adultere et la prostitution etaient essentiels a la 
marche du systeme. 21 

Le bordel devient un endroit de detente aussi ordinaire et naturel qu'un autre: des hommes 

d'affaires se rencontrent regulierement, comme dans un cafe ou la patronne est traitee avec 

respect En meme temps, la femme chaste demeure prisonniere de la maison, pour garder sa 

purete et pour remplir ses devoirs maternels. La femme de 1848 est de plus en plus victime de 

rOles contradictoires. 

Le faux double dans Le Collier de la Reine se montre davantage un reflet des institu­

tions sociales de la Deuxieme Republique. Oliva realise les desirs repousses de Marie-Antoi­

nette par ses obligations sociales. Parce que le double mechant implique un desir de liberte 

reprime par des exigences sociales, le choix de sujet par Dumas devient plus clair. Du oote 

acti( l'escroquerie reussie par La Motte demontre la capacite criminelle d'une femme que 

l'homme doit maitriser. Du oore passi( Marie-Antoinette a du mal a s'acquitter des accusa­

tions fausses de Rohan parce qu' elle cache un amour reel pour le comte de Chamy. La reine 

doit cacher ses faiblesses pour obeir a la pression sociale. 

Marie-Antoinette est une femme en meme temps qu' elle est une figure d' autorire. 

Deguisee, la reine s 'egaye dans les tenebres, liberee des contraintes de sa charge. La foule du 

printemps 1848 iete la liberte de 1' autorire monarchique. De meme que la reine doit dissimuler 

ses fautes pour garder I' inviolabilite royale, la societe de 1848 repousse ses desirs utopiques 

pour assurer sa prosperite. La coherence structurelle du double mechant est le miroitement de 

cette duplicite sociale. 

B. La reiteration simple et le besoin de certitude facile 

Entre la chute de la Monarchie de Juillet et I' avenement du Second Empire, la diversite 
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des opinions politiques tend a disparaitre. Le choix devient de plus en plus simple: ou vous 

etes pour l'ordre social ou vous etes anarchiste. L'etude de l'Histoire a donne naissance a la 

certitude que rien ne change et que tout se repete. Toute tentative de transformation sociale est 

destinee a I' echec, un phenomene deja demontre a la fin du 18° siecle. Il vaut mieux oublier le 

reve impossible et se concentrer sur la construction d'une structure sociale solide. Le citoyen 

de la Deuxieme Republique pendant cette periode de rapprochement doit ressentir un frisson 

de deja-vu. Comme la Revolution de I 830, celle de 1848 est vite maitrisee par des partis qui 

n'ont rien a voir avec l'ideologie de ses instigateurs. L'aristocratie perd son role de stabilisa­

teur politique, mais la bourgeoisie la remplace. La nouvelle classe des fonctionnaires prend 

l'allure du clerge dans son uniformite et ses rites. 22 Les joueurs changent, mais 1es roles 

restent inchanges. 

L' espoir que l' action individuelle peut transformer la societe est vite remplace par un 

fatalisme de conformisme. Depuis les emeutes des ouvriers, on craint le retour des exces de la 

Terreur. 

De 1849 a 1851 nous voyons la demobilisation progressive et deliberee de la 
plupart des groupes actifs dans la coalition revolutionnaire: la repression de 
I' insurrection de 1851 acheve cette demobilisation. 23 

Les voix liberales redoutent la bonne volonte des hommes et se :taisent. La croissance econo-
mique est en danger: 

Par crainte des desordres, voire du « socialisme >>, du « communisme » ou de 
1' « anarchie », les entrepreneurs hesitaient a rouvrir chantiers et ateliers, la clientele a 
passer des ordres. 24 

n vaut mieux garder la prudence que de risquer la perte de la prosperite. n faut repeter une 

formule du passe qui s 'etait deja montree capable de diriger I' enthousiasme revolutionnaire. 

La Presse commence a publier Le Collier de la Reine seulement neuf jours apres la proclama­

tion des resultats electorals. Louis Napoleon est elu president par majorite ecrasante en meme 
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temps que 1' amateur de Dumas commence m nouveau recit. La societe fran~ise recherche la 

stabilire dans le funtome de I 'Empire La possibilite d' agir contre la force du destin est ecrasee 

par 1' echec du renouveau politique tente au printernps 1848. 

Le style narratif du Collier de la Reine est un reflet du nouveau cynisme de ses lecteurs. 

La reiteration complexe est rernplacee par la repetition simple. Ou une peripetie prefigure une 

autre, ou elle acheve me action deja proposee. La modification d'un element complexe pour 

masquer la redondance est desorrnais absente dans le recit. ~u par le dedain populaire pour 

sa candidature, il est evident pour Dumas que son public recherche des solutions simples aux 

problemes sociaux La narration dans Le Collier de la Reine est nettement plus repetitive et 

!'intrigue est plus previsible, surtout pour ceux qui connaissent les faits historiques de l'affaire. 

Le Balsarno fictif devient le Cagliostro historique. Comme Dumas, il cesse de modifier 1 'His­

toire et se contente de 1' observer. De meme que le citoyen de la Deuxieme Republique, Cagli­

ostro s'abandonne aux courants de l'Histoire. 

Cette predominance de la repetition simple dans le recit represente le desir de retrouver 

quelque chose de familier. Le feuilleton se caracrerise par un equilibre entre le deja connu et la 

nouveaute. Dans Le Collier de la Reine, Dumas souligne la certitude de repetition. La politi­

que penche vers un retour aux certitudes napoleoniennes. Le roman s'appuie sur la repetition 

des personnages et des intrigues deja presentes. Les eaux dans lesquelles la societe navigue 

sont assez dangereuses sans bousculer le bateau. Dumas dilue la nouveaute dans le recit pour 

repondre au desir populaire d'llll retour aux valeurs deja prouvees. Le passage de la reiteration 

complexe a la reiteration simple est le resultat d'une societe qui rejette I' incertitude novatrice 

en faveur de 1 'assurance reactionnaire. Dans la litrerature populaire, le lecteur attend que la resolu­

tion de I' intrigue soit previslble. La reiteration simple repoOO. }Efai1ement: ace besoin de cert:itu:le. 

C. La decoloration de l'Histoire et le besoin d' equilibre social 

Apres tout, le lecteur du Col/ ier de la Reine veut s' eloigner des problernes de crise 
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Ccon.omique et de violence ouvriere. Les agitateurs socialistes de fevrier avaient ouvert une 

boite de Pandore dans laquelle etaient renfennes tous les malheurs sociaux reprimes pendant la 

Monarchie de Juillet. Le pauvre lecteur ne veut que fermer cette boite nefaste pour retrouver 

un peu de tranquillite. Il a assez de principes revolutionnaires a considerer. Illui faut des 

intrigues faciles a comprendre et des personnages reconnaissables. Assis dans son fauteuil 

prefere a la fm de la journee, le fidele de Dumas recherche un refuge contre ses soucis politi­

ques. Comme la progmmmation de television aujourd'hui, le feuilleton lui offre cet oubli. 

Pour garder la loyaute de ce lecteur harcele par les bouleversements sociaux, l'ecrivain 

du feuilleton doit eviter avec soin tout SOU_NOD de discussion politique. Le citoyen de la 

Deuxieme Republique veut s' echapper des l~ns politiques de I'Histoire. Si le fecit se situe 

dans le passe, il devrait se debarrasser de tout contenu politique. Malheureusement, Dumas 

s' est deja engage a ecrire une histoire de la Revolution. L' affaire du collier devient, alors, une 

histoire d'amour cache oil le vol du collier se fait spontanement et dont les consequences 

politiques sont nuisibles. Bref, il doit attenuer la portee politique d'un evenement qui avait ote 

la confiance du peuple dans son gouvernement. 

Surtout, ii lui faut eviter toute critique de 1' autorite. A la fin de 1848, le gouvemement 

commence a circonscrire les activites des journaux. Seuls les journaux moderes, comme La 

Presse, sont toleres par les autorites. Faute d'autres revenus puisque son theatre tombe en 

faillite, Dumas depend davantage de la bonne reception de ses feuilletons. Par malheur, 

I'affaire du colliertraite d'une faiblesse des moeurs de la part de l'autorite: un cardinal achete 

les faveurs d'une reine. Dumas fait de son mieux pour ameliorer le caractere de Marie-Antoi­

nette. Dans le roman elle refuse la tentation du collier deux fois par prudence. Dumas evite 

I' exposition de l'hypocrisie reconnue de la reine qui avait permis Rohan de se croire son amant 

secret malgre ses protestations publiques. Dans le roman, Marie-Antoinette est peinte comme 

victime innocent d'un crime. Ainsi, Dumas peut poursuivre son feuilleton sans gener un 

gouvernement instable. 
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Certains aspects de 1' affaire sont supprimes par Dwnas. Si le peuple est effraye par les 

meneurs repub1icains et les associations secretes, Cagliostro devient dans le roman Wl ohserva­

teur passif depourvu des services franc-ma\X)ns. Ses critiques de I' injustice royale au proces et 

en exil sont omis du recit Le gouvemement se veut-il anti-clerical? Alors, le cardinal Rohan 

devient le bouvemissaire de l'affaire. Le lecteurveut oublier la menace criminelle dans les 

rues de Paris? La comedie des erreurs a I' ambassade portugaise les rendent ridicules. Le vol 

du collier se fait sans premeditation de la part de Jeanne de La Motte: I' escroquerie du siecle 

devient dans le recit Wle tromperie qui reussit par hasard. Les bourgeois de politique moderee 

desirent que la moralite de l'autorite soit respectee? Un double mechant est done coupable des 

indiscretions de Marie-Antoinette. Dwnas se defend de parler des accusations de libertinage 

faites par la Jeanne de La Motte historique, malgre la forte tentation de peindre une reine de 

moeurs faciles comme avait fait les gazetiers de 1785. Chaque element de 1' affaire qui pour­

rait choquer la societe de 1848 est scrupuleusement modifie. 

ll semble que le vieux soldat Dwnas obeit toujours aux ordres du lecteur populaire. La 

caracterisation de Dwnas comme un vieux comedien qui ne connait plus son public et se 

contente de repeter des formules d'antan est peut-etre injuste. nest possible que sa retraite des 

actualites soit le reflet exact des desirs populaires de I' epoque. Apres la demission de Nixon en 

1974, les emissions satiriques ont disparu de la te)evision apres la reussite de la saccharine du 

«sit-com>>. Depuis la defaite des communistes en Tchecoslovaquie, la poesie subversive 

laisse place a la production de textes d'affaires. La popularite de l'ecrit chicaneur ne dure pas 

longtemps apres des bouleversements sociaux. n faut un temps de repos de la critique pour 

consolider une nouvelle structure sociale sur Ies mines des institutions demolies. Pendant ce 

temps de convalescence, la litterature populaire devient un asile dans lequella politique ne 

figure pas. La decoloration de l'Histoire dans l'affaire du collier s'adapte parfaitement a cette 

exigence de divertissement simple. 
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Dans la deuxieme etape du cycle des rapports entre la politique et la litterature popu­

laire, Le Collier de la Reine foumit un recit de certitudes faciles. Pendant cette periode, la 

France tente des ex.t:remes politiques. Dumas perd sa vocation de dramaturge, tout en gardant 

son public en s'appuyant sur l'intimite du familier qui est le propre du feuilleton. Dans la 

premiere etape du cycle, Joseph Balsamo avait presente des intrigues et des personnages plus 

complexes. Pendant I' interruption de la Deuxieme Republique, le recit est reduit au plus 

simple pour repondre aux exigences du lecteur preoccupe de changements sociaux. La litte­

rature populaire qui nourrissait le mecontentement de la monarchie autrefois, sert desormais 

d' ancre sociale. 
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Chapitre Ill 
Ange Pitou 



I. Dumas au moment d' ecrire Ange Piton 

Ange Pitou est le plus remarquable roman du cycle. Un changement d' attitude envers 

la vie par Dumas marque toute la production du troisieme roman du cycle. L' auteur se preoc.. 

cupe moins de s' adapter au gout populaire que d' ecrire pour son propre plaisir. Dans Le 

Collier de la Reine le recit n' est qu'un p{i.le reflet du genie de Dumas dans lequell'Histoire est 

decoloree et depowvue d'interet. DansAnge Pitou, une ardeur nouvelle rechauffe les lieux et 

les personnages historiques. Le contraste entre les deux oeuvres est extraordinaire. Si Le 

Collier de la Reine est le roman le plus banal du cycle, Ange Pitou est le plus passionne. 

Pourtant, la vie de Dumas au moment d' ecrire Ange Pitou suit un rythme de plus en 

plus fixe. Tous les deux ans il finit un roman du cycle en janvier, et de grands malheu:rs lui 

arrivent avant de commencer un nouveau roman en decembre. Apres la fin de Joseph Balsamo 

enjanvier 1848 et avant le debut du Collier de la Reine en decembre 1848, Dumas perd sa 

popularite au theatre et doit liquider tous ses biens. Entre la fm de ce roman en janvier 1850 et 

le debut d' Ange Pitou en decembre I 850, Dwnas va assister a la faillite de son cher Theatre­

Historique et a la fm de sa collaboration avec Maquet . Deux fois en deux ans, la malchance 

visite Dumas. On ne s' etonnerait pas de voir Dwnas devenir plus fataliste. 

Apres deux ans d'efforts inutiles, Dwnas doit admettre la fm de sa carriere theatrale. 

Apres la fin du Coli ier de la Reine en janvier 1850, il fait un dernier effort pour preserver le 

drame romanesque. Afin d' ameliorer la rentabilite des theatres de Paris, Dumas propose que la 

direction de tous les theatres lui soit confiee. Etant donne la situation precaire du Theatre­

Historique, personne ne prend au serieux le propos. Fatalement, en octobre 1850, les come.. 

diens du Theatre-Historique intentent un proces de faillite contre Duntas pour recuperer leurs 

salaires. Meme Dumas doit reconnaitre la defaite: il n' espere plus retrouver le succes au 

theatre. 
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N' ayant plus grande chose a perdre, Dumas devient plus pn!t a prendre des risques 

dans son ecrit. Face a la mauvaise fortune en l 848, i1 avait fait de son mieux pour garder le 

peu de succes qui lui restait Comme nous avons vu dans Le Collier de la Reine des limites 

que s'impose Dumas dans une formule de reiteration simple de personnages et d'intrigues. En 

1850, Dumas se rend compte que cette regression lui avait come 1' oreille populaire. Au lieu de 

se taire, il decide de crier plus fort. n n'hesite plus a decrire la violence de la foule enragee 

dans son roman. Il raconte en details les premieres pendaisons aux lampadaires: le « bour­

reau » se sert expres d'tme corde pourrie pour que la victime tombe et se brise les jambes au 

premier essai. Dumas nous depeint l'horreur de Lafayette quand il re~it le coeur encore 

chaud du pauvre pendu. L' auteur ne s' occupe plus des sensibilites dites delicates du lectorat 

feminin Il joue tout pour retrouve un nouveau public. 

Dans I' action de 1789, il retrouve une ere ou la force de conviction avait reussi a 
franchir les obstacles de petits esprits. En 1848 Dumas cherchait a retablir sa fortune en 

ecrivant un recit sans engagement politique. En 1850 il cherche a retrouver son ideal dans les 

reussites de 1789. Le jeune Dumas avait commande une troupe de 50 insurges pendant la 

revolution de 1830 puisqu' il avait la qualification de posseder tm fusil. Son personnage, Ange 

Pitou, devient commandant de la Garde Nationale pendant la Revolution triornpbale de 1789. 

Les echecs reels de la vie de Dumas sont transformes ainsi en reussites fictives de Pitou. 

L'auteur croit que son genie est sous-estirne par le peuple. Pitou etonne tout le rnonde par sa 

capacite de venir a bout des obstacles. Ce deplacement des desirs de la realite a la fiction 

reflete la deception de Dumas. ll fuit les deceptions de 1850 en se refugiant dans un monde 

ideal du passe. 

Le plus grand revers de 1850 est peut-etre sa rupture avec Maquet Tousles grands 

succes des annees 1840 ont ete le resultat de leur collaboration. Depuis fevrier 1848, cepen­

dant, ils n' ont pas eu le moindre succes. Puisque rien ne va plus, Maquet decide d' ecrire sous 

son propre nom. Depourvu des connaissances historiques de Maquet, Dumas doit faire des 
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recherches sur la Revolution de 1789. Il interroge des remoins oculaires et devient un avide 

lecteur de 1 'histoire de Michelet Une meilleure connaissance des faits historiques se montre 

dans une description plus intime et plus engagee des evenements revolutionnaires. La rupture 

avec Maquet arrete pour toujours la production en serie des romans du cycle, mais elle fait la 

force d' Ange Pitou. A la fin de 1850, l' oeuvre de Dumas est transfonnee pour toujours. L' en­

gagement de I' ecrivain di:fferencie Ange Pitou des autres romans du cycle. 

Cependant, au moment ou Dumas retrouve sa voix d'artiste, I' intervention du gouver­

nement va I' etouffer. Sans contraintes venues de 1' opinion publique ou d'une collaboration 

compromettante, I' oeuvre de Dumas avait repris un panache qui lui manquait depuis la publi­

cation du Comte de Monte Cristo. Malheureusement, le gouvemement, rCactionnaire, a peur 

de toute innovation ecrite. Chaque fois qu'un journal est vendu dans lequel un roman en 

feuilleton apparait, le gouvernement exige le paiement d'un timbre de trois centimes. Le 

montant est important puisque les journaux ne cofitent, en moyenne, qu' environs quarante 

centimes. Et, par-dessus le marche, l'Cditeur peut Cpa.rgner la surtaxe s'il choisit de publier des 

oeuvres autres que des romans. Par consequent, l' editeur de La Presse demande que Dumas 

rCduise de douze a six volumes le roman d' Ange Pitou. Pour acquitter la dette de Dumas, 

Girardin va preferer publier Les Memoires de Dumas, qui sont exemptes du timbre. Le recit 

captivant d' Ange Pitou est coupe litteralement ami-chemin. Dumas a retrouve une raison 

d' Ccrire juste au moment oil 1' autorire commence a censurer toute nouveaute Ccrite. 

En I 850, Dumas est au plus bas de sa carriere d' ecrivain. Son theatre fait faillite. Sa 

popularire a disparu. Son oeuvre est censuree. Son seul recours c' est le sens du theatral pour 

retrouver le succes. Le resultat estAnge Pitou dans lequel Dumas retrouve le genie de sa 

jeunesse en louant I' ideal republicain de 1789 juste au moment ou la societe contemporaine 

devient de plus en plus reactionnaire. Dans le cycle des rapports entre la politique et le roman 

populaire, le peuple et l'ecrivain recherchent les verites certaines d'antan. La societe penche 

vers la securire d'une dictature benigne dans le personnage de Louis-Napoloon. Dumas se 
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rajeunit en se depl~ dans I' action revolutionnaire en s' eloignant du gout populaire. 

II. Les coherences structurelles d' Ange Pitou 

Avant la censure du timbre de la Deuxieme Republique, Dumas avait scrupuleuse­

ment evite n'importe queUe position ideologique ou politique dans ses romans. Le cas extreme 

est son adaptation de l' affaire du collier qui est prive de toute signification politique, comme 

nous l'avons vu. Dans la plupart de ses oeuvres, Dumas s'interesse plutot aux sentiments des 

personnalites dans leur environnement historique sans s'inquieter de leurs politiques. Or, 

malgre sa prudence politique, Dumas est censure comme agent provocateur par un gouveme­

ment qui est de plus en plus paranoraque. 1 Alors, Dumas decide, au moins, de prendre plaisir a 
commettre le crime dont il est accuse. Le conteur populaire devient rebelle politique et son 

roman prend un ton beaucoup plus contestataire. Pour mieux parler de politique, les personna­

ges d'Ange Pitou perdent de la complexite sentimentale et deviennent des incarnations des 

principes. Cette premiere evolution de style dansAnge Pitou designe une premiere coherence 

structurelle du roman: 

A. L'individu comme archetype politique 

Dans Ange Pitou les personnages principaux sont symboliques de philosophies diffe­

rentes. La sympathique Marie-Antoinette du Collier de la Reine est devenue une harpie qui 

cherche a ecraser le peuple par la force. Gilbert, qui nous a quitte dans Joseph Balsamo, 

revient miraculeusement des Etats-Unis pour moderer cette reaction absolutiste. Le fermier 

Billot, qui est un nouveau personnage, represente la col ere, quelque fois deraisonnee, des gens 

opprimes. Ange Pitou, le heros du titre, incame le bon sens du peuple qui rend possible la 

democratie. Pour pari er de la politique, Dumas met en conflit ces personnages symboliques. 

La transfiguration de Marie-Antoinette de coquette innocente en oppresseur detestable 

est un exemple extraordinaire de cette reduction des personnages a des stereotypes politiques. 
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violence insensee que contre 1 'oppression Ainsi, il symbolise 1' indignation justifiee des 

fran~s contre la tyrannie representee par Marie-Antoinette. 

Pom equilibrer l' ex.tremisme de la reine par une voix refonniste, Dumas fait renm"tre le 

personnage de Gilbert D'une f~n ou r autre, l'homme qui avait viole Andree avait ecbappe 

a la mort, avait participe a la Revolution americaine, et est devenu doctem et ecrivain de 

pamphlets democratiques. De retour en Fmnce, Gilbert est immooiatement embastille par 

ordre de Marie-Antoinette. Billot, qui est son auxiliaire, entreprend la celc!:bre prise de la 

Bastille pom le liberer. 11 Puisqu'il est imbu des idees egalitaires d' Amerique, on s'attend ace 

que Gilbert devienne menem d'un mouvement populaire pour se venger de la detention royale. 

Cette conduite serait typique de Dumas. Mais, dans Ange Pitou, les personnages inventes par 

Dumas ne sont pas gouvemes par des emotions comme la vengeance de 1 'injustice. Au lieu 

d' agir contre la royaute, Gilbert se fait nommer medecin du roi pom lui conseiller comment 

eviter la perte du pouvoir. 12 C' est Gilbert qui amene le roi a retoumer a Paris pom arreter la 

diffusion de la sedition 13 En surveillant la securite du roi, il est frappe par une balle destinee a 

Louis XVI. 14 Gilbert accuse Marie-Antoinette de l'attentat puisque le peuple ne tirerajamais 

sm lem roi. 15 Soucieux des intentions mena~es d'une foule qui entoure Versailles, Gilbert 

amene Lafayette a aller au secours du roi avec la Garde Nationale. 16 C' est Gilbert qui suggere 

a Billot de rester a Paris afin de moderer !'intolerance de la foule. 17 Maintes fois on retrouve 

Gilbert qui essaie de ralentir la demarche revolutionnaire bien qu'il connaisse les faiblesses de 

Louis XVI et de Marie-Antoinette. Gilbert represente la voix de moderation qui veut reformer 

la monarchie mais non pas la detruire. 

Ange Pitou tempere 1 'extremisme de Billot avec le boo sens paysan Au premier 

chapitre du roman 1 'enfant Pitou est chasse de r ecole parce qu' il ne se souvient pas de la 

reponse requise a la question« QueUe est la Vertu?». Pomtant, Pitou sait comment vivre en 

hannonie avec la nature. Avec de la ficelle empnmtee et de la glu, il trappe des Iapins et des 

oiseaux pom trouver de quoi se nourrir. 18 Chaque fois que Billot est pris dans un combat 
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inutile et dangereux, Pitou est la pour lui eviter la mort. Quand la passion egare le revolution­

naire Billot, Pitou lui rappelle l'objectif qu'ils recherchent. Avec ses bras forts et ses longues 

jambes il trouve toujours un moyen de venir au bout des difficultes. ll a un aplomb nature! qui 

inspire le respect de ses compatriotes. Les hommes de Haramont le recherchent comme 

commandant pour organiser leur garde civile. Pitou, tol.!jours pratique, donne son fusil a un soldat 

retraite en echange des l~ns d' exercice militaire necessaires pour la formation de la troupe. 19 

Si Billot fait demarrer la Revolution avec la prise de la Bastille, Pitou assure la reussite du 

mouvement en mobilisant les gens du pays dans une force disciplinee. n manque peut-etre a 

Pitou la fievre de Billot, mais son equilibre est plus important a la cause de la democratie. 

En somme, Dumas nous propose quatre personnages qui expriment les divers pt)les 

politiques de 1789. Marie-Antoinette et Billot designent les extremes de 1' absolutisme et de 

l'anarchie, tandis que Gilbert et Pitou prennent les positions plus tempen!es de la monarchie 

parlementaire et de la democratie. Dans leur analyse d' Ange Pitou, Leoni et Ripoll font des 

reproches a Dumas pour cette politisation des personnages: 

On comprend qu'aucun de ces heros n'ait atteint la popularite d'un Monte­
Cristo, d'un d' Artagnan ... ecarteles entre des fonctions contradictoires; devores par la 
signification abstraite dont ils sont investis, ils n'ont pu s'imposer a !'imagination 
collective. 20 

En reduisant les personnages a n'etre que de simples figurants, Dumas les prive d'interet 

psychologique. Mais la critique oublie que Dumas est force d' exprimer ses idees le plus vite 

possible. Le gouvernement commence a le censurer et son editeur lui ordonne de terminer le 

recit Dumas doit sentir que le temps d'approfondir les caracreres de ses personnages lui 

manque. Devant les sanctions politiques mises contre la liberte d' ecrit, Dumas a juste assez de 

temps pour rappeler a ses lecteurs les diverses ideologies qui caracterisent leur heritage cultu­

re!. A cause de cette urgence, il n' est pas etonnant que 1' on constate une coherence structurelle 

dans Ange Pitou ou l'individu devient archetype politique. 
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B. Le temoignage oculaire fictif 

Si la complexite psychologique manque aux personnages, le defaut est compense par la 

finition des descriptions de scenes revolutionnaires. En fait, on retrouve dans cet equilibre une 

deuxieme coherence structurelle: Dumas rend les faits historiques tellement vivants que le 

lecteur se croit temoin oculaire de 1 'Histoire. Parce que la longueur du recit est limitee par son 

editeur, Dumas se limite a depeindre un petit nombre de scenes irnportantes pour mieux faire 

vivre son roman. Comme pour le film d'action de nos jours, le deroulement de l'action est la 

vedette d' Ange Pitou alors que les comediens tiennent une place secondaire. Cette concentra­

tion sur l'activite et 1 'intrigue separe Ange Pitou des autres romans de Dumas ou la situation 

historique devient une espece d'encadrement dans Iequelles reactions entres acteurs peuvent 

se developper. Par exemple, nous avons deja vu dans !'analyse de Joseph Balsamo que Dumas 

n' avait JBS peur de manipuler la chronologie pour mettre ensemble les personnages qu'il 

jugeait seduisants pour les abonnes de La Presse. Dans Ange Pitou, c' est juste le contraire: les 

acteurs doivent obeir au programme de l'Histoire. La chronologie de 1789 est tellement 

structuree dans lamemoire collective de 1850 que Dumas ne peut s'en eloigner. Heureuse­

ment il sait comment tirer a vantage de cette limite. Puisque 1' organisation des evenements est 

rigide, il retrouve de la souplesse en nous guidant dans les coulisses de l'Histoire pour expli­

quer comment cette structure est etablie. Comme la proverbiale mouche sur le mur, le lecteur 

ecoute Louis XVI qui hesite a faire recours a la force puisque, pour les chiens, « il vaut mieux 

etre bon maitre que d' etre mordu. » 21 Regardons de plus pres comment Dumas nous fait 

revivre le passe malgre des idees preco~ues. 

Tout d'abord on remarque que Dumas ne s'inquiete plus d'exploiter excessivement 

notre fascination primitive pour la violence sanglante. Les premiers coups de feu devant la 

grille du palais des Tuileries soot deceits apres seulement 120 pages. 22 La mort d'un premier 

Franvrus tue par les dragons allemands pousse les Parisiens a la rebellion. Une fois la JBSSion 
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de la foule eveillee, il est impossible d'arreter }'effusion de sang. Dans le recit de Dumas, un 

bossu, nomme Gonchon, commence I' attaque contre la Bastille bien que Billot ait reussi a 
persuader le gouvemeur de la prison de rendre les armes. 23 La foule coupe la tete de l' admi­

nistrateur maudit pour la planter au bout d'une pique. La foule est enragee par la decouverte 

d'une lettre secrete du maire de Paris au gouvemeur de la Bastille qui ordonne de gagner du 

temps en feignant de rendre les armes. Deux autres fonctionnaires, Flesselles et de Losme, sont 

tues aussi brutalement devant la porte de l'Hotel de Ville. 24 Puis, Dumas depeint les morts de 

Foulon et de Berthier. Comme l'intendant des greniers, Foul on est preSUII'lC responsable du 

manque de pain a Paris. Dumas n' epargne pas sa mort cruelle au lecteur: il est pendu deux fois 

au lampadaire et son corps est coupe en morceaux. 25 Alors, la foule montre la tete coupee de 

Foulon a Berthier, son gendre, avant d'abattre celui-ci a coups de baionnette. On est loin du 

gentil monde des soucis amoureux du Collier de la Reine. fl est evident que Dumas ne se 

soucie plus de la pudeur des lecteurs timides. DansAnge Pitou, il compte sur !'effusion de 

sang pour capter I' imagination du lecteur. Pour la premiere fois dans le cycle des Memoires 

d'un MMecin, Dumas exploite la violence pour ramener le lecteur populaire a son recit. 

En faisant appel au goUt primitifpour la violence, Dumas essaie de conserver !'atten­

tion fragile du lecteur ordinaire en inventant des details qui l 'enfoncent dans la scene histori­

que. Nous assistons a la confrontation du bon Billot avec Flesselles, le maire de Paris, pour 

demander un laissez-passer pour la Bastille. La maniere aristocratique de Flesselles ne parvient 

pas a vaincre la force de la foule derriere Billot. Nous entendons Marat exiger que le docu­

ment assure le retour en silrete de l 'emissaire Billot 26 Les historiens ne s' occupent pas de tels 

details, mais Dumas les raconte pour mieux nous familiariser avec la demarche des evene­

ments. Dumas nous informe que le gouvemeur de la Bastille, de Launay, s'enrichit en vendant 

les vivres envoyes aux prisonniers par leurs parents. 27 Est-ce vrai? L'Histoire est muette sur 

ce point. Mais cette particularite rend la prise de la Bastille plus attirante. D' autres faits divers 

fabriques par Dumas animent ainsi le recit. Par exemple, quand Billot rencontre le roi en train 
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de retourner a Paris, ses bons mots donnent un sourire a Sa Majeste. 28 Le fils du roi, en regar­

dant la cocarde tricolore adoptee par son pere, pense que le bleu et blanc des Bourbons est 

tache par du sang. 29 Dumas fait croire que 1' assaut contre le roi du 6 octobre 1789 est dirige 

par Marat et le due d'Orleans deguises en femmes. 30 n n'y a aucun moyen de verifier cette 

accusation mais il renforce I'effet theatral de I' episode. Dumas reussit ainsi a captiver I' imagi­

nation en embellissant nos connaissances historiques avec des particularites « inconnues ». De 

cette fa~n, il rallume 1' interet du lecteur pour les evenements de 1789 0 

Un autre moyen d' engager le lecteur dans le recit est de conferer des motivations a des 

personnages historiques. Quand les officiers de la garde royale demandent la repression par 

force de la rebellion, le roi demande a souper pour eviter d' en parler. 31 Suivant Dumas, Louis 

XVI hesite a ecraser la rebellion par la force militaire parce qu'il est vraiment frappe par la 

misere du peuple et la justesse de ses plaintes. 32 La trahison au banquet des gardes ou Marie­

Antoinette accepte la cocarde des Autrichiens est possible parce que la reine profite de 1 'ab­

sence du roi pour montrer son dedain pour le peuple. 33 Gilbert retrouve Necker a Paris, bien 

qu'il soit cense etre en exil a Bruxelles, parce qu'il connait I' ambition politique de I' ancien 

ministre des finances qui l' empeche de s' eloigner de la cour. 34 Marat se presente avec chaque 

effusion de sang dans le recit. L'Histoire nous apprend ce que ces personnages ont fait. Le 

recit de Dumas nous propose I' explication de ces actes. Les lecteurs de 1850 partagent une 

connaissance fondamentale des evenements de 1789. Dumas les invite a speculer sur les 

causes profondes de ces faits historiques. 

En somme, c' est la presence agrandie du theatral qui rend le passe vivant dans Ange 

Pitou et qui rend ce roman tellement different des autres du cycle. On dirait que Dumas essaie 

d'oublier la fermeture de son theatre avec un surcroit d'effets dramatiques dans son roman. 

Dans Ange Pitou, le nombre de coups de theatre augmente autant que diminue la profondeur 

du caractere des personnages. Mais le roman reste neanmoins fascinant en atteignant un 

equilibre delicat entre le dramatique et le vrai. Si 1' appel grossier de la pure violence etait trop 
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souvent employe, il perdrait sa valeur de choc. Bien que I' invention de circonstances particu­

lieres rende l'Histoire plus facile a imaginer pour le lecteur ordinaire, il ne faut pas trop bana­

liser un passe rempli de symooles mythiques. S'il etait amusant de bavarder sur les « vraies » 

impulsions des personnages historiques, il ne faut pas diminuer }'importance de leur travail. 

Puisque l' annee de 1789 est riche de symooles pour les ~s, le moindre exces peut offen­

ser la memoire collective. Apres quatre ans d'hesitation depuis le commencement du cycle, 

Dumas releve parfaitement le defi: le lecteur se croit vraiment temoin oculaire des evenements 

de 1789 sans etre gene par 1' exploitation melodramatique. 

Cette nostalgie est la consequence d'un interet moins venal pour 1 'achevement du 

roman L' editeur de La Presse demande que Dumas decoupe le texte. Ainsi, il n'y a plus de 

raison monetaire pour finir le roman et plus de raison pours' occuper de la reception populaire. 

Maquet ne partage plus la production de I' intrigue. Dumas peut interpreter l'histoire suivant sa 

volonte et sa propre voix se retrouve de plus en plus dans le recit, surtout dans le personnage de 

Pitou. Dumas veut ecrire sur le sujet de la liberte et, par consequence, ses observations person­

nelles sur l'histoire deviennent de plus en plus prononcees. Cela amene une troisieme cohe­

rence structurelle d'Ange Pitou. 

C. La parenthese politique 

Nous avons deja observe comment une certaine intimite entre I' auteur et son lecteur se 

developpe a force du contact quotidien et prolonge qui est le propre du feuilleton. Le pheno­

mene n'est pas exclusif aux oeuvres de Dumas. Dans son analyse des oeuvres de Sue, Wood 

observe que« les interventions>> pour presenter des commentaires ou de l'ideologie deviennent 

plus trequentes apres 250 pages des A1ysteres de Paris. 35 Une fois que les personnages du 

recit sont farniliers et que les elements reiteres sont en place, l'auteur n'a plus de raison de 

garder la reserve d'une muraille fictive entre lui et son lecteur. n peut intervenir dans le recit 

pour commenter le caractere d'un personnage ou les developpements du recit. Dumas et son 
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lecteur de 1850 ont eprouve, au moins une fois dans leurs vies, la deception de l'idealisme 

revolutionnaire. lls peuvent done s' entretenir sur la naivete des revoltes de 1789, et se deman­

der pourquoi toute tentative de progres social semble destinee a 1' echec. Il y a un terrain 

d' entente entre Dumas et son lecteur qui n' existait pas auparavant. Apres deux romans, Du­

mas n'hesite plus a donner son opinion personnelle directement dans les pages d'Ange Pitou. 

La plupart des interventions de Dumas ironisent sur le fait que la lutte idealiste de 1789 

s' est degradee par suite de la lachete de la foule. Par exemple, quand la victoire de la Bastille 

est devalorisee par la decapitation de son gouvemeur, Dumas observe, dans un aparte ecrit, que 

les masses (( cherchent a prendre une part quelconque ace combat qu' elles n' ont ose affionter 

en face. » 36 Quand deux autres personnages sont ensuite massacres par la foule, Dwnas nous 

oblige a considerer les trois tetes sur piques en commentant ironiquement: « Est-ce done avec 

un pareil triangle que I' on symbolise la Iiberte? » 37 Dumas n'Msite jamais a interrompre le 

recit pour demontrer que la profanation de I' ideal par 1' effusion de sang est presque inevitable. 

Quand la foule devant le palais de Versailles semble enfm apaisee, il intervient: 

Dans presque tous les mouvements populaires qui preparent Ies grandes 
revolutions ii y a un temps d'arret pendant lequel on croit que tout est fmi et que l'on 
peut donnir tranquille. 

On se trompe. 38 

Et Dumas a raison La tranquillite de la nuit du 5 octobre 1789 est rompue a I' aube par une 

attaque sanglante contre le roi. Quelques soldats fideles a la tradition donnent leur vie pour 

epargner la vie de Louis XVI et de Marie-Antoinette. La voix de Dumas entre en scene pour 

dire, «Et pourtant les hommes qu' on tuait la n' etaient que des miserables. » 39 Dumas inter­

vient dans le recit chaque fois que les gens ordinaires sont tues par d' autres gens ordinaires 

pour la gloire de quelques meneurs. C' est comme si Dumas chuchotait a 1' oreille du lecteur 

qui observe cette trenesie, « Vois-tu le malheur qui arrive quand nous abdiquons notre droit de 

juger aux petitions des ideologues? » 
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0 La puissance de la bonte nature lie du peuple est l 'autre grand theme des interventions 

de Dumas. Pendant que les politiciens se disputent pour nomrner un general, Billot arrive avec 

I' armee: « Le peuple envahit l'HOtel de Ville, il s' etait organise tout seul. » 40 Pour eu:x, « La 

prise de la Bastille n'est point un fait de guerre, c' est un acte de foi. » 41 «Nile roi, ni 1' Assem­

blee »ne trouve du pain, rnais 8.000 femmes se nourrissent de 8 pains pour marcher aVer­

sailles afin de presenter leurs requetes. 42 II veut montrer ainsi que si la cause est juste, le 

peuple parvient a surrnonter les obstacles crees par les politiciens. Meme Lafayette, qui avait 

participe a la guerre en Amen que, s 'etonne de la rapidite d' organisation de cette marc he des 

femmes: « C'est la premiere fois que le souftle revolutionnaire Iui frappe en realite le vi­

sage.» 43 Pour Durnas le conflit se reduit a cette simple forrnule: « Tandis qu'a Versailles on 

buvait trop, helas! a Paris on ne rnangeait point assez. » 44 Le peuple n'a pas besoin d'ideolo­

gie, quand illui faut du pain. Le message implicite de Durnas est que le bon sens du peuple, 

symbolise dans le personnage d' Ange Pitou, est la source authentique du pouvoir politique. 

La cause de ces a.partes de Dwnas devient plus claire. Il veut rappeler a ses lecteurs 

que la veritable force du bien reste dans leurs mains. Au moment oil les gens de 1789 obeis­

saient aux ordres des ideologues, 1' effusion du sang en resultait En 1850 le peuple acquiesce a 

un gouvernernent qui exige la confonnite a l' ordre. n ne faut pas laisser la censure s' imposer a 

toute oeuvre ecrite queUes que soient les tendances artistiques de l'auteur. ll ne faut pas se 

cacher la rete dans le sable. Par l'aparte politique, chuchote dans les pages d'Ange Pitou, 

Durnas espere eveiller le bon sens du peuple. Mais pourquoi ce peuple accepte-illa dictature 

d'un Bonaparte? 

Ill. Les coherences structurelles d' Ange Pitou et la societe de 1850 

En fait, le peuple ne repond pas au tocsin sonne par Durnas. Le lecteur populaire 

refuse 1 'engagement politique parce il reste sous le choc des exces du printernps 1848. Pendant 

les six mois oil.Ange Pitou parait dans les pages de l£l Presse on assiste a la defaite de la 
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resistance liberale contre I' ascension des partisans de I' ordre bonapartiste. Apres la promul­

gation des lois pour restreindre le cotps electoral (31 mai 1851) et pour censurer la presse 

(8 juin 1851 ), le cheminement vers la dictature se manifeste clairement. Dix-huit jours apres 

I' introduction du timbre, Dumas ~it la lettre suivante d'Emile Girardin, son editeur: 

Je desire qu'Ange Pitou n'ait plus qu'un demi-volume, au lieu de six volumes; 
que dix chapitres au lieu de cent. 

Arrangez-vous comme vous voudrez, et coupez, si vous ne voulez pas que je 
coupe.45 

Le feuilleton de Dumas est devenu tellement demode que son patron peut le menacer de la 

honte d'une coupe considerable. Son public est devenu indifferent aux destinees des personna­

ges revolutionnaires. Dumas est remercie pour ses services et ses oeuvres romanesques ne 

paraitront jamais plus en forme de feuilleton La France ne veut plus entendre pari er de I' ar­

deur sociale de 1789. 

Encore une fois, l'idealisme partisan laisse place au marohandage d'avantages politi­

ques. « C'est l'epoque des majorites contrad.ictoires, formees d'alliances faites, defaites et 

refaites selon les questions. >} 
46 Comme les personnages d' Ange Pitou, les partis politiques 

sont devenus de simples figurants dans une mise en scene oil la securite eoonomique est la 

vedette. 

A. Les archetypes politiques de Dumas et les partis affaiblis de 1850 

Dans notre analyse des coberences structurelles d'Ange Pitou, nous avons constate une 

division en quatre des positions politiques representees par les quatre personnages principaux 

du roman. Cette meme segmentation en quatre se trouve dans les partis politiques de 1850. 

M Agulhon fait le contraste de 1848 avec 1850: 
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Cette Assemblee qui deux ans plus tOt voyait s'affronter deux blocs solides, 
quelque 200 democrates contre plus de 500 amis de 1' ordre, est maintenant a peu pres 
coupee en quatre: republicains, or/eannistes (qui inclineraient plutOt vers la gauche), 
/egitimistes (qui semient plutOt moins rebelles au pouvoir) et parti de l' Elysee. 47 

Billot represente, evidemment, les republicains. Gilbert appartient au parti des orl6annistes et 

de la monarchie parlementaire. Marie-Antoinette est assurement la voix des legitimistes a qui 

repugnent le gouvemement des socialistes. Et Pitou penche vers le pragmatisme d'un gouver­

nement « democratique » g6re par la main forte d'un president populaire. Le rapport entre la 

politique de 1850 et la distribution des personnages dans le roman est saisissant. Les person­

nages de Dumas ont perdu de leur complexite psychologique pour devenir des symboles 

ideologiques. D'une maniere identique les partis politiques de 1850 perdent leur force d' enga­

gement pour devenir des representants de 1' ideal perdu. 

Les Franyais de 1850 admirent les principes republicains de I 789, mais s' effiayent de 

la violence deraisonnee de l' epoque. Apres tout, le gouvemement se nomme la « Deuxieme 

Republique >>. S'il y avait des sondages politiques a l'epoque, une grande majorite se procla­

merait pour la republique bien qu' elle vote, aux scrutins, pour une dictature bonapartiste. Il 

faut eviter, a tout prix, la reapparition des journees sanglantes de juillet 1848. n n' est pas 

etonnant alors que Dumas deplore la violence. Dans son univers ficti:f, Dumas veut glorifier 

I' esprit des vainqueurs de la Bastille, mais il est 6pouvante quand meme par les meurtres qui 

ont suivi leur victoire. Dans le personnage de Billot, Dumas depeint cette dualite d' esprit 

Billot est un homme admirable qui a pour le seul defaut de lutter trop ardemment pour son 

ideal. Mais, comme Dumas et la societe« republicaine >>de 1850, Billot est epouvante par 

I' effusion de sang des innocents. Face au massacre de Foulon, Billot, dans le recit de Dumas, 

lutte aussi furieusement contre ses compatriotes qu'il avait combattu les defenseurs de la 

Bastille. La description du supplice de Berthier par Dumas fait appel bien st1r a la fascination 

pour la violence, mais en meme temps elle renforce la peur, tres repandue en 1850, des masses 
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frenetiques. Comme Billot, le lecteur de I 850 est pret a renoncer a la lutte contre la tyrannie 

pour eviter le desarroi et ]'effusion du sang. L'idealisme de Billot est beau, mais son 

extremisme amene des consequences lamentables. Si la societe de 1850 se voulait republi­

caine, elle s 'eloigne de toute manifestation de dissidence pour peur d' exciter de la violence. 

Le retour au monarchisme orleamais n' est~ acceptable non plus. Les Fran~ ne 

veulent ~ revenir a un compromis insatisfaisant qu' ils ont deja depasse. Malgre des efforts 

achames, Gilbert ne peut ~ arreter la destruction du pouvoir monarchique. Louis XVI ac­

cepte la cocarde republicaine. La force du destin exige la fin de la monarchie. Sans doute, les 

gens de 1850 se demandent si la prosperite orleannaise aurait dure, etant donne I' echec de la 

revolution de fevrier 1848. Gilbert joue ce role d'hypothetique pour les evenements de 1789. 

S'il avait reussi a convaincre Louis XVI de retourner a Paris unjour plus tot, peut-etre la 

monarchie aurait-elle survecu a la rebellion. Si Gilbert avait reussi a emp&her Marie-Antoi­

nette d' assister au banquet des gardes de la nuit du 5 octobre, peut-etre ses sujets affames ne se 

seraient ~ solidarises contre les abus monarchiques. ll est beau de speculer ainsi, mais le fait 

reste que la monarchie est trop faible en 1789 pour resister a la rebellion. Et le lecteur d' Ange 

Pitou en I 850 sait bien que le retour a la securite de la rnonarchie orleanniste est impossible. 

Louis-Philippe est mort depuis aout 1850 et son :fils est beaucoup trop jeune. Malgre I' allure 

de la securite et de la prosperite d' antan, ni Gilbert ni les orleannistes de 1850 ne peuvent 

ressusciter la monarchie. 

Et ceux qui veulent un retour a la monarchie des Bourbons, les Iegitimistes, n' ont pas 

1' oreille populaire non plus. Si le retour a la monarchie parlementaire est impraticable, la 

resurrection de la monarchie absolue est d' autant plus inimaginable. La grande faiblesse de 

l' Ancien Regime venait de la centralisation du pouvoir dans les mains des heritiers de Louis 

XIV qui se montraient de plus en plus incompetents. Dans le meilleur des cas, Louis XVI est 

depeint comme tm naif politique qui s' absorbe dans l 'etude de I 'horlogerie pour eviter de 

prendre les decisions necessaires a la securite du pays. DansAnge Pitou, c'est la reine qui 

SQHyerp. 79 



0 

dirige la reaction monarchique et la repression militaire. C' est-a-dire, que pour les gens de 

1850, le pouvoir monarchique de 1789 est devenu tellement anemique qu' il est gere par les 

caprices d'une femme. Et Dumas n'hesite plS a demontrer l'inconstance des sentiments de 

Marie-Antoinette dans son recit: la nuit du 5 octobre elle incite la foule a la porte de Versailles 

en buvant a la sante des Autrichiens tandis qu'au matin du 6 octobre elle se protege de la foule 

en se montrant au balcon comme la bonne mere en compagnie des enfants royaux. La France 

de 1850 n'est pas en mesure d'obeir aux desirs contradictoires d'un monarque gate. Elle 

recherche de l' ordre et de la stabilite afin de faciliter une reprise economique. Pour ce faire, il 

faut la main ferme d'un homme courageux. La faiblesse hereditaire des Bourbons n' est pas 

une option acceptable. 

Des quatre blocs politiques de 1850, il ne reste qu'une seule alternative praticable: la 

democratie presidentielle. Dans un tel regime la continuite d' operation gouvemementale est 

assuree par l' office du President Les plaintes des masses se font entendre dans une Assemblee 

depourvue de pouvoir reel. En periode instable, les masses s' appuient naturellement sur une 

forte personnalite capable de surmonter les obstacles du doute et de !'hesitation En 1789, le 

Pitou de Dumas ne s' occupe plS d'inculquer les principes republicains aux volontaires de 

Hammont; illes entraine dans I' exercice militaire pour mieux se defendre. Si Pitou ne com­

prend plS tres bien I' ideal democratique de Billot, il sait intuitivement comment organiser la 

defense d'une societe en peril. Le cas est identique pour Louis-Napoleon en 1850: il ne 

souscrit a aucune id'X>logie }mticuliere sauf celle <k retablir l' ordre, qtels qte soient les moyens poury 

puvenir. n est curieux que la {ESSion gouvemementale arrete le develo.rp:ment du peiSOIJDage 

d' Ange Pitou juste au moment oil il ressemble de plus en plus au chef de l'Eiysee. La France de 1850 

pm;he de plus en plus vers la solution poli1ique d'un fort leader pagmatique. Les debats entre 

republicaines, orleannistes, Iegitimistes et democrates n' ont plus d' interet pour Ies gens ordi­

naires de 1850 qui souffrent d'une economic en crise. ll Ieur faut un leader qui s' occupemit 

des problemes concrets du chomage et des taxes exorbitantes. Les Fran~s commencent a se 
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desinteresser des partis politiques et de leurs debats intenninables. Un mois apres la terminai­

son abrupte d'Ange Pitou,l'eventualite d'un coup d'Etat bonapartiste devient apparente. Les 

politiciens sont tellement occupes a disputer leurs projets idoologiques qu'ils ne ressentent pas 

la deception du peuple quand, le 19 juillet 1851, l' Assemblee rejette une reforme constitution­

nelle qui pennettra la reelection de Louis-Napoloon En temps de detresse, repetons-le, les 

Fran~is se confient moins volontiers a une institution idoologique qu' a une forte personnalite. 

Les personnages de Billot, Gilbert, et Marie-Antoinette souffient de la meme maladie 

politique. Chacun emit qu'il a la solution idOOlogique aux douleurs des Fran~is, et chacun 

~it le rejet du peuple. ll n'y a que Pitou qui sache comment trouver de la nourriture dans la 

campagne. Billot est blesse par la foule qui se precipite contre 1 'Intendant des Greniers, sym­

bole de l'incompetence gouvernementale envers la crise alimentaire. Gilbert ne peut pas eviter 

1' attaque du 6 octobre 1789 d'une foule qui demande du pain Et Marie-Antoinette est impuis­

sante contre la colere de cette foule affamee. En fait, Dumas defend un caractere multidi­

mensionnelle aces personnages pour que le lecteur se doute de leurs ideologies. En roouisant 

les personnages d' Ange Pitou a des archetypes politiques, Dumas veut rappeler !'heritage 

idoologique de 1789. Mais il reconnait l'inefficacite des solutions idOOlogiques a des proble­

mes concrets. Encore une fois, un lien est etabli entre une coherence structurelle du recit, 

l'individu comme archetype politique, et l'ensemble de la vie sociale. « Une idee, une oeuvre 

ne ~it sa veritable signification que lorsqu' elle est integree a 1' ensemble d'une vie et d'un 

comportement. » 48 En I 850, le lecteur ordinaire n' a pas besoin de politique abstraite ni de 

hems mythique. La France a besoin d'un homme du peuple qui sait comment organiser la 

defense de la terre. 

B. Le temoignage oculaire fictif pour eveiller 1' emotion d' une 
societe passive 

Dans Ange Pitou, le style narratif est remarquablement transforme. Dumas crie fort 
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pour rejoindre 1' oreille du lecteur. Notre analyse de la deuxieme coherence structurelle d' Ange 

Pitou a devoile une nette augmentation des coups de theatre dans le texte. D'une part, Dmnas 

craint la perte de sa popularite et de son gagne-pain. D' autre part, il est epouvante par un 

public qui accepte, avec passivite, la censure des romans-feuilletons non-ideologiques. En 

1850, les franyais soot devenus craintifs et dociles devant un avenir douteux. Le bonapartisme 

de l'epoque «tire sa force de la docilite, docilite des soldats a« obeissance passive», docilite 

de « ruraux » aux candidats officiels ». 49 Quand une societe ne questionne plus les actions de 

I' autorite, la probabilite de la repression s' accroit Conscient de la gravite de ce danger, Dumas 

se bite de publier son recit avant la censure inevitable. La reiteration narrative, complexe ou 

simple, a disparu pour accelerer le train du recit. L'intrigue se developpe avec une vitesse 

inhabituelle dans les ecrits de Dumas. Les personnages sont reduits a des figurants devant 

l' action du recit. Dumas veut eveiller la conscience politique de ses lecteurs avant qu' il ne soit 

trop tard Regardons comment Dumas tente d' eveiller I' emotion du lecteur passif en transfor­

mant son style narratif. 

Pour choquer le lecteur anesthesie de 1850, le sang coule dans les pages d'Ange Pitou. 

Apres tout, il faut quelquefois secouer brusquement le dormeur profond pour I' eveiller. Le 

lecteur populaire de 1850 n'attend de Dumas qu'une lecture divertissante qui lui permettrait 

d' echapper aux incertitudes sociales. Au lecteur timide, qui avait attendu une autre histoire 

decoloree comme Le Collier de la Reine, Dumas n' epargne pas le carnage et la frenesie de la 

foule enragee. Dans Ange Pitou il y a des teres tnmchees a la hache, des pendaisons cruelles, 

des corps coupes en morceaux ... Dumas n' a pas honte d' offrir toute une gamme theatrale de 

morts tres violentes pour capt:er I' attention du lecteur inattentif. Et, par dessus le marche, le 

train du recit d'Ange Pitou ne mlentit pas pour le lecteur paresseux. Autrefois, la reiteration 

narrative permettait au Iecteur inattentif de sauter des chapitres sans anxiete. Mais, en 1850, 

Dumas n'a pas le loisir de se repeter. « Suivez-moi! » dit l'auteur, « 11 ne faut pas tarder 

d'achever cette histoire! » Le zythme du recit est accelere pour stimuler I' esprit Pour la 
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premiere fois da.ns le cycle des romans revolutionnaires, Dwnas exige que le lecteur prenne 

une part active da.ns le recit. Le 1ecteur est responsable de suivre le train de nanation sans 

reperes de reiteration. 

Mais, pour ceux qui suivent soigneusement le recit. Dumas oftre le plaisir intellectuel 

de speculer sur les causes de la Revolution de 1789. Ange Pitou ne repete pas les l~ns 

d'histoire memorisees a I' ecole. Par contre, le roman invente des faits divers qui auraient 

determine le deroulement de l 'Histoire. Voici pourquoi les canons n' ont pas abattu la grille de 

Versailles: « La pluie tombe par torrent, la meche est inutilement approchee de la lumiere, la 

poudre detrempee par I' eau refuse de prendre. » 50 Sans ce hasard, suivant Dumas, le roi 

aurait ere depose da.ns I' automne de 1789. En entrainant son lecteur da.ns de telles specula­

tions, Dumas ravive l'inreret de l'Histoire. n n'est plus question de repeter la doctrine; il faut 

speculer sur les causes du succes de la Revolution. Dans Ange Pitou le lecteur voit toujours 

son propre jugement sur le pourquoi de l'Histoire sollicite. 

Apres tout, le but de ce nouveau style nanatif est de reveiller l' esprit critique du 

lecteur. ll faut mettre en question Ies idees orthodoxes pour reatfinner !'importance de l'indi­

vidu. Personne n' a le mot final a l 'egard de I' interpretation de l 'Histoire. Mais en 1850, les 

F~is s'inclinent trop facilement devant le confonnisme peu e:xigeant. DansAnge Pitou, le 

choc du sang qui coule dans la rue, la vitesse de la nanation, et la speculation sur I'Histoire 

politique, tout contribue a I' apathie du Iecteur. En Iisant L 'Histoire de la Revolution Frant;aise 

de Michelet. Dumas ressent une nouvelle ardeur politique. Si la Revolution de 1789 ne pou­

vait reussir sans l'appui du peuple, la repression d'une dictature bonapartiste ne s'imposera pas 

si le peuple s 'eveille. Malheureusement,la voix insolite de Dumas n' est pas entendue. La 

censure de la presse s'impose sans provoquer d'indignation populaire puisque I'apathie politi­

que regne partout L' ardeur de Dumas arrive trop tard . 
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C. Les parentheses de Dumas et 1' apathie du lecteur 

Depuis 1848, un curieux renversement des roles s' est realise entre Dwnas et son 

lecteur ordinaire. Dans le deuxieme mouvement du cycle litterature/politique qui s' est mani­

feste dans Le Collier de la Rei ne, Dumas s' ecartait tout a fait de la politique. Son public, par 

contre, se preoccu~ de discuter quel regime s'imposerait apres les emeutes de juillet 1848. 

Trois ans plus tard, c' est Dumas qui se soucie de 1' avenir politique alors que le peuple s' en 

desinteresse. Dans le troisieme mouvement du cycle, on retrouve la ferveur republicaine dans 

l'ecrit de Dumas au moment ou la societe ~aise doute de l'efficacite d'un tel regime. Bien 

que Dumas demolisse la muraille fictive auteur I lecteur par ses interventions et ses observa-

tions personnelles dans le te:xte, il devient etrangement indifferent envers son lecteur. Autre-

fois, il s'adaptait au goftt populaire. En 1852 il exhorte son lecteur indifferent a I' action De~u 

par I' indifference generate de 1851, Dumas devient un rebelle sans audience. 

Ce dedain populaire pour l'ideologie annonce qu'une profonde transformation de la 

sensibilite populaire est en train de se developper. Le romantisme de la premiere moitie du 1 go 

siecle va faire place au realisme. Suivant Alain Plessis: 

... prenant le contre-pied du romantisme, la generation nouvelle attache une 
importance accrue a I' elegance de la forme; elle croit plus en l'intelligence qu'en 
I' imagination, et elle entend saisir la realite. 51 

Georg Lukacs note, qu' apres 1848, la bourgeoisie se sent de plus en plus genee par le nouveau 

caractere mena~ du progres et se mefie de la conception romantique de l'Histoire. 52 Sui­

vant lui, le roman historique va subir une transformation, vers 1851, dans laquelle le souci du 

present sera dissocie de 1 'Histoire: le role du roman historique sera reduit a celui d'un leger 

divertissement. 53 Cette evolution dans la vision sociale de l'Histoire explique pourquoi Du­

mas perd 1 'oreille du lecteur populaire. Les Fran~is ne veulent plus entendre dire que I 'His­

to ire determine leur present. Et Louis-Napoleon va reussir son coup d'Etat precisement parce 
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qu' il prom et de « ... fermer I' ere des revolutions en satisfaisant Ies besoins legitimes du peu­

ple ». 54 Le Iecteurde 1851 est devenu insensible aux commentaires stridents de Dumas. 

Le refus de Dumas d' obeir aux desirs apolitiques de son nouveau lecteur exige Wle 

nouvelle consideration de son oeuvre. Pour mieux apprecier l'imJX>rtance d'me oeuvre, 

Goldmann nous proJX>Se I' examen des contradictions entre la pensee individuelle de 1' auteur et 

la vision du monde d'me societe. 55 Comme nous avons vu, les autres romans du cycle de 

Dumas s'accommodent parfaitement avec les prejuges sociaux envers le role de l'Histoire. 

Mais, avec Ange Pitou, Dumas fait Wl depart revolutionnaire: il veut que son public accepte sa 

vision personnelle de l'Histoire. Ce depassement des normes sociales explique JX>urquoi la 

censure de son oeuvre est faite sans aucm1e indignation JX>pulaire. Par le moyen des parenthe­

ses JX>litiques, Dumas veut parler directement a son lecteur JX>ur l'avertir du danger de }'indiffe­

rence. Mais le lecteur de 185 I recherche le confort d'un recit divertissant, oil la mise en scene 

historique est loin des soucis du present Dans notre analyse de Joseph Balsamo et de Le 

Collier de la Reine, nous avons vu comment 1' oeuvre de Dumas etait le reflet de la societe de 

leurs 6JX)ques. Avec Ange Pitou, et surtout dans la presence des parentheses JX>litiques nous 

constatons combien Dumas s'eloigne de la societe contemJX>raine qui est de plus en plus 

indifferente a l'ideologie. 

Suivant Dumas, le vrai danger de cette indifference est la probabilite croissante de la 

violence. Au moment oil I' individu s' abandonne a la pression du groupe, I' anarchic sanglante 

en resulte. La plupart des observations de Dumas sur la trenesie de 1789 sont a l' egard de 

l'idealisme tache par la violence. Les meurtres de Foulon, Berthier et de Launay n'auraient pas 

eu lieu s'il y avait assez de gens comme Billot qui se battait contre ces injustices. Dumas veut 

que l'individu garde son sens individuel de jugement pour eviter les exces de la Terreur. Par 

contre, la societe ~se de 1851 est convaincue que le conformisme et 1' acceptation de 

1' autorire sont necessaires pour empecber 1' effusion du sang. Ainsi, I' appel de Dumas est 

ignore par son lecteur. Malgre les exhortations de Dumas, I' importance de l'individu est 

~rp.85 



contestee par une societe en pleine evolution vers l'acceptation de l'autorite absolue de l'Em­

pire. 

En louant la bonte naturelle des Fran~s, Dumas espere rapprocher sa vision indivi­

dualiste de cette tendance conforrniste de ses abonnes. En 1789, I' engagement du peuple rend 

possible un vrai progres vers l'egalite. Or, I' action d'un individu n'aboutit a rien sans l'appui 

des autres. Billot ne parvient pas a empecher la violence sans l'appui des gens ordinaires. Le 

message de Dumas est done divise en deux: 1) il ne faut jamais abdiquer la responsabilite 

individuelle qui consiste a discerner le Bien du Mal, et 2) aucun progres social ne s'acheve sans 

l'appui de la masse de ces individus responsables. ll faut rappeler I' importance des valeurs de 

justice et d'egalite a tout le monde pour reussir une societe ideate. Tout pouvoir est le propre 

d'un peuple bien oouque. 

Mais, malgre ses nombreuses parentheses politiques dans le texte, les gens desaffectes 

de 1851 n'entendent plus le message de Dumas. La demarche vers !'indifference politique 

persiste dans I' esprit populaire. La vision rornantique d'egalite sociale est demodee. La vision 

de Dumas est trop loin des espoirs mareriels de son lecteur. Dans le troisieme mouvement du 

cycle litteraturelpolitique, I' artiste evoque les valeurs progressives du passe tandis que la 

societe recherche la certitude d'une autorite absolue. La France veut abandonner }'incertitude 

des ideologies revolutionnaires; Dumas veut revivre I' elan de 1789. Avec Ange Pitou, le cycle 

desMemoires d'un Medecin s'eloigne de la realite sociale de la France. En depassant les 

attentes du lecteur ordinaire, Dumas avait condamne le cycle au dedain populaire. La suite du 

recit n'aura jamais plus la possibilite de paraitre en feuilleton. Son public ne s'interesse plus 

aux avertissements politiques de Dumas. La censure gouvernementale ne fait que reconnatl:re 

la volonte populaire. 
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Chapitre4 
La Comtesse de Charny 



0 I. Dumas au moment d' ecrire La Comtesse de Charny 

Dumas avait raison de s' alarmer de la passivite du peuple en 1851. Le 2 decembre, en 

ecrivant « Rubicon » 1 sur la couverture d'un dossier secret qui contenait les documents prepa­

ratoires, Louis-Napoleon commence I' attaque contre la Republique. 

Ayant le choix du moment, la conspiration JX>UVait beneficier de l' effet de 
surprise et se reduire, au petit matin, a une « operation de police un peu rude » d'une 
part aux depens des legislateurs dont on allait abolir la fonction, et d' autre part des 
leaders :rx>Iitiques les plus cap.~bles d'animer une resistance active.2 

En deux jours, la resistance est ecrasee par les bonapartistes. Dans l' ensemble l 'homme de la 

rue est neutralise, ou hesitant 3 Par une ironie de l'Histoire, les forces de la repression arrivent 

de la Place de la Bastille JX>ur demolir brutalement les barricades erigees par des notables 

comme Hugo, Schoelcher, Favre et Baudin. La passivite du peuple rend possible une repres-

sion terrible: la France devient 

... un p.~ys en pleiri desarroi, dont un tiers du territoire etait en etat de siege, ou 
ne paraissait aucun journal d' opposition, et ou les hommes politiques non-exiles ni 
emprisonnes se terraient. 4 

Les journaux sont soumis au regime de l'autorisation prealable. Lorsqu'un article deplait un 

« avertissement »est donne par le JX>uvoir. Au bout d'un certain nombre d'avertissements la 

suspension intervient d'office. Le Second Empire est proclame, Louis-Napoleon se nomme 

Na:rx>leon m et Dumas quitte le p.~ys. 

Le 7 decembre 1851 Dumas part JX>ur Bruxelles pour echapper a la repression impe­

riale et a la colere de ses creanciers. n choisit de se croire en exil :rx>litique pour ne pas admet­

tre que c' est la JX>pularite qui Iui manque. Il se deguise en« exile »pour se rapprocher de son 

ancien ami Victor Hugo, qui autrefois lui avait servi d'inspiration pour le personnage d' Athos 

dans Les Trois MoUYquetaires. Pourtant, il ne comprend pas l' engagement JX>litique des 
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0 expulses a Bruxelles. Tandis que ceux-ci affectent une vie de misere et d'austerite, Dumas 

mene une vie de luxe a credit 5 Son extravagance deplait aux exiles, mais ils utilisent Dumas 

pour porter des lettres en France puisqu'il fait la navette entre Bruxelles et Paris sans interven­

tion gouvemementale. Hugo sera arrete a la frontiere~ Dumas n' est trouble que parses crean­

ciers qui le poursuivent. Pour des raisons pratiques, Dumas est alors accepte dans la societe 

des exiles. Et il aime bien ce role de champion des opprimes. 

Pourtant notre auteur se sent mal a 1' aise en Belgique. A cette epoque c' est un JEYS 

sans identite politique: moitie fran~is et moitie hollandais. Les vainqueurs de Napoleon 

l' avaient cree pour servir d' appareil de choc entre la France, la Prusse et I' Autriche. Dumas se 

trouve dans un no man 's land oil les partis politiques n' ont pas eu le temps necessaire de 

s' organiser. Par consequent, la conviction ideologique lui manque; il tend de nouveau a ecrire 

des sujets sentimentaux puisque ses nouveaux comp1triotes ne s'interessent pas a la politique 

etrangere. Quand il revient au travail du cycle Des Memoires d 'un Medecin, la ferveur politi­

que qui I' animait dans Ange Pitou a disparu. Dans La Comtesse de Charny, les evenements 

historiques de 1789 a 1793 sont de nouveau relegues au role de toile de fond pour le drame 

d'un amour maudit entre les deux heros, Charny et Andree. Puisque les fran~ais se lassent des 

revolutions et que les Beiges sont apolitiques, Dumas va recommencer d'ecrire des romans 

d' amour. Le sejour en Belgique ne lui offie en effet aucune inspiration ideologique. 

Pourtant, Dumas manifeste une energie presque surhumaine pendant cette periode de 

retraite a Bruxelles. Son zele pour ecrire est presque sans homes. Pour gagner de 1' argent, il 

continue d' ecrire ses Mhnoires pour La Presse en evitant les « avertissements » et la censure 

du gouvemement. Il annonce a son editeur de Bruxelles son projet d' ecrire un roman qui 

comprendra toute l'histoire occidentale depuis la naissance de Jesus Christ! 6 Son nouveau 

secretaire, Nool Parfait, copie du matin au soir les romans, memoires et comedies que Dumas 

produit plus vite que les copistes professionnels ne peuvent les reproduire. 7 Les soirees 

somptueuses qu'il offie deviennent le centre social des exratries fran~. C' est Maurois qui 
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caracterise le mieux la vivacite de Dwnas de cette epoque. 

Ses creanciers l'ont accule au fond d'une grotte; le rocher des dettes ecrase son 
dos. Une grappe des femmes pese de tout son poids sur ses epaules. Les engagements 
qu'il a pris depassent, non seulement la puissance de travail d'un homme, mais celle de 
dix hommes, de cent hommes, et ce geant n'a qu'un desir: entreprendre. 8 

Dwnas a quarante-huit ans, mais il se porte comme unjeune homme. Avec La Comtesse de 

Chamy, il reprend le metier de romancier populaire avec une nouvelle ardeur. Le sejour a 
Bruxelles fait du bien a son esprit 

Mais 1 'agitation des boulevards de Paris lui manque. Les airs pretentieux des exiles et 

la monotonie des navettes qu'il fait a Paris pour visiter ses maitresses diverses le genent Son 

evasion a Bruxelles ne durera que treize mois. Au debut de l'annee 1853, un accord est signe 

pour regler sa declaration de faillite personnelle: il abandonne a ses crediteurs 45% de la 

propriete litteraire de ses oeuvres, presentes et futures. 9 Desormais, il peut rentrer en France 

sans craindre la poursuite judiciaire. Reinstalle a Paris, il ne tarde pas a se mettre a I' oeuvre 

pour reconquerir sa popularite perdue. Puisque les editeurs franyais hesitent a publier ses 

romans, il fonde Le Mousquetaire, journal quotidien du soir, pour assurer que ses textes ne 

seront plus coupes par un editeur pusillanime. Ses contemporains doutent de la reussite d'un 

nouveaujoumal qui fait son debut dans un environnement de censure et d'apathie generale. 

Mais Dwnas organise une liste d'illustres collaborateurs qui ne demandent rien de mieux 

qu'un moyen de s'exprimer dans une presse devenue de plus en plus conservatrice. Le Mous­

quetaire est favorablement reyu par le public: il tire a 10.000 exemplaires ce qui est beaucoup 

pour cette epoque difficile. 10 Dwnas retrouve sa bonne fortune. Sa rentree, sinon triomphale, 

est du moins une reussite inattendue. 

Mais l'euphorie disparait aussitot. Les collaborateurs duMo~quetaire se lassent de ne 

pas etre payes. Au fur et a mesure que ceux-ci abandonnent le journal, les abonnes retrouvent 

de plus en plus de Dwnas dans leur quotidien. Ils lisent les Memoires de Dumas non seule-
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ment dans La Presse, mais aussi dans Le Mousquetaire. La variete disparait dans les articles, 

puisqu' on n'y retrouve que Dumas. Par consequent 1e nombre d' abonnes baisse, et Le Mous­

quetaire tire son demier numero le 24 avril 1855 a l' epoque ou le dernier volume de La Com­

tesse de Charny est envoye aux souscripteurs de sa publication. Epuise par la besogne de 

produire un journal quotidien, et ~u par 1' echec de son journal, Dumas decide de quitter le 

pays pour la Russie et de participer a la revolution en Italie. 

Malgre toutes ses obligations, Dumas acheve La Comtesse de Charny, qui sera son 

dernier succes. Il est important de noter que ce dernier roman du cycle est publie, non pas en 

feuilleton dans Le Mousquetaire, mais comme roman a souscription. Peut-Ctre Dumas hesite-t­

il a le publier dans son journal par peur que le roman ne reussisse pas. L'abonne le ~it un 

volume a la fois, avec le droit de terminer a volonte sa souscription. La pression d' obeir au 

goUt populaire est toujours presente meme si elle est un peu attenuee. En 1851, Dumas pouvait 

ignorer la reception populaire d' Ange Pitou, parce qu' il prevoyait que la censure arriverait. 

Mais entre 1852 et 1855, le succes de Dumas est encore une fois lie a la reception populaire. 

Et celui-ci craint que le lecteur populaire ne s'interesse plus a I' ardeur ideologique de Pitou. 

Par consequent, le roman traite plutot de I' amour pom divertir un public apolitique. Et Dumas 

dirninue ses risques en le publiant en roman et non pas en feuilleton. Le resultat est une intri­

gue qui rappelle Le Collier de la Reine. Dans le cycle des Memoires d'un Medecin il y a done 

deux paires de romans semblables: Joseph Ba/samo et Ange Pitou oit les protagonistes sont des 

hommes, et Le Collier de la Reine et lA Comtesse de Charny oit les protagonistes sont des 

femmes. La symetrie du cycle est etablie, et le cycle prend ainsi fin. 

II. Les coherences structurelles dans La Comtesse de Charny 

Apres plus de six ans de dialogue quotidien avec le lecteur loyal, Durnas met fin a son 

recit revolutionnaire. Avec La Comtesse de Charny, les destins de tous les personnages 

doivent se denouer et, par consequent, une sensation de finalire se repand dans 1' oeuvre. 
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0 Dumas annonce avec un soupir de resignation: 

Ce livre est probablement le demier que nous ferons sur cette terrible epoque~ a 
mesure que notre recit avance, nous quittons done le terrain que nous venons de 
parcourir pour n'y revenir jamais. 11 

Imaginez 1' effet sur le lecteur de 1852. Pendant toutes les crises sociales depuis la Revolution 

de fevrier, il n'avait qu'une seule certitude quotidienne: le confort de sa lecture de Dumas. 

Mais, comme 1' observe Lukacs dans son analyse du Roman Historique, « Le besoin socio­

historique doit triompher sur la volonte et les passions des individus. » 12 Ineluctablement, le 

denouement du roman historique doit s' accorder avec la verite historique. Et, chose curieuse, 

ce caractere fataliste s' exprime aussi dans les nouveaux motifs presentes dans La Comtesse de 

Chamy. S'il faut s'attendre une certaine tristesse a cause du fait que la fin du cycle approche, 

I' atmosphere fimeste qui s'infiltre dans le recit est quand-meme particuliere. La toute-puis­

sance du destin apparait comme une premiere coherence structurelle dans le recit. 

A. La toute-puissance du destin 

Le chagrin ressenti par Dumas de terminer le cycle se confond avec le pessimisme dans 

ce demier roman du cycle. Done, pour bien separer les deux causes de cet esprit fataliste, notre 

examen doit suivre deux etapes. D' abord, il faut reperer les personnages et les themes venus 

des autres romans pour achever leurs destins malheureux. Puis, il faut degager les elements de 

prefiguration et d'accomplissement d'une fin funeste qui se deroulent a l'interieur meme du 

demier roman du cycle. Nous allons parcourir, avec Dumas, les evenements depuis l'attaque 

du palais de Versailles en octobre 1789 jusqu' a I' execution de Louis XVI en janvier 1793. 

C' est une epoque pleine de desillusions pour les idealistes revolutionnaires. 

1. Des personnages qui finissent mal 

On retrouve dans La Comtesse de Charny plusieurs personnages des trois livres prece-

Sawyerp. 94 



0 dents qui reviennent pour faire leurs demieres reprises. Balsamo I Cagliostro quittera la France 

pour aller en Amerique avec Billot et Gilbert Louis XVI et Marie-Antoinette doivent mourir, 

de meme que toute la famille Chamy. D'autres personnages secondaires, comme Nicole/Oliva 

et Beausire, vont subir des fins tragiques. La Terreur va ineluctablement s' etablir malgre tous 

les efforts des personnages principaux du cycle. Par consequent, un sentiment de fatalite se 

degage des pages du recit. Pire meme, il devient apparent que le destin va ecraser tout espoir 

de denouement heureux. 

Prenons d' abord le cas de Balsamo I Cagliostro qui revient sur scene sous le nom de 

banquier Zanone qui finance la fuite du roi pour qu'il « laisse proclamer la Republique. » 13 

Pour des raisons inconnues, il est de nouveau le chef des ftanc-~ns. Mais, bien qu'illes 

exhorte a entreprendre une nouvelle attaque contre la monarchie pour obeir a la nouvelle 

devise « Liberte, egruite, et fraternite », i1 ne parviendra pas a maitriser cette force. 14 Apres la 

reunion des ftanc-~ns, Dumas nous devoile que Cagliostro pretend etre initie aux mysreres 

d'Inde. 15 Son projet d' enlever le roi echoue. 16 n peut annoncer 1' avenir, mais non plus le 

transformer. Au club des Cordeliers, il designe a Gilbert les seules personnes destinees au 

pouvoir: Robespierre et Napoleon Bonaparte. 17 Pourtant, il n' est pas content de cette predic­

tion. Voici le demier conseil de Cagliostro a Billot et Gilbert apres 1' execution du roi: 

Croyez moi, dans la lutte mortelle qui se prepare entre la haine, la crainte, la 
vengeance, le fanatisme, bien peu resteront purs; les uns se tacheront de boue, les 
autres de sang. Partez, mes amis! partez! 18 

ll part avec eux pour I' Amerique, ou l'avenir semble plus prometteur. Le vieux meneur n'a 

aucun espoir d'une fin satisfaisante pour l'avenir de la France qui sera celui de Dumas, I'ecn­
vain de 1855. 

Ce jugement pessimiste est offert par Cagliostro pour tenter de reconcilier les partis­

pris de Billot et Gilbert au sujet de 1' execution de Louis XVI. Billot, suivant son role de jaco­

bin etabli dans Le Collier de la Reine, a vote la mort. Gilbert, suivant son role de monarchiste 
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reforme, a vote contre la mort. Malgre la proclamation de la Republique, Billot s'alarme de 

I' etablissement d'une dictature par Danton. Et Gilbert sent l'inutilite de tous ses efforts vers la 

reconciliation: Mirabeau est mort sans etablir un gouvernement favorable a la monarcbie, et la 

fuite du roi s'est terminee ignoblement a Varemes. 19 Billot n'a pas reussi a empecher la 

liaison sa fille Catherine avec I' aristocrate Isidore de Charny qui a eu un enfant illegitime. 

Gilbert n'a pas reussi a sauver Andree, la mere de leur enfant S6bastien, de la mort a la guillo­

tine. A la fin du cycle, ni Billot, ni Gilbert ne retrouvent de succes dans leurs projets politiques 

ou patemels. Comme le sait Dumas, ni la republique, ni la monarcbie parlementaire ne repon­

dent aux besoins des enfants futurs de la France. 

La seule chose certaine est que ceux qui soutiennent la monarcbie absolue sont destines 

a une fin funeste. Toute la famille Charny meurt au service de la reine. Georges de Charny a 

deja trouve la mort dans Ange Pitou en secourant la reine a Versailles. Son trere cadet, Isidore, 

est tue par deux coups de fusil en essayant de proteger la reine de la foule a V arennes. 20 Le 

comte de Charny est massacre au palais des Tuileries quand il s'interpose entre les federes et la 

reine. 21 Et Dumas reconnait que la destinee exige sa mort: 

Le destin de Charny s' accomplissait comme celui de Georges - celui de la 
reine allait s'accomplir. 22 

Meme Andree, l'epouse de celui-ci, est tuee quand elle ose crier« Vive le roi! Vive la 

reine! » 23 La fidelite des Charny est recompensee par la mort. Personne ne peut empecher la 

fin de I' Ancien Regime. 

Meme Marie-Antoinette doit se rendre compte que le pouvoir disparait Elle reconnait 

Cagliostro trois fois dans le recit- dans la foule qui attaque la garde du roi a son retour de 

Varennes, dans l'orchestre au Theatre des Italiens quand la foule demande la decheance du roi, 

et dans la rue au troisieme anniversaire de la prise de la Bastille. Chaque fois elle s' evanouit, 

comme elle l'avait fait a sa premiere rencontre avec Balsamo I Cagliostro. 24 Fiere des prepa-
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ratifs de defense pour le palais des Tuileries, elle change d'avis quand la defense s'effondre et 

que Chamy est rue. A la fin du recit, elle doit reconnaitre qu' elle n' avait pas compris la gravite 

de la situation Le roi est mort, vive la nation! 

ll nous reste a considerer le sort de Beausire et Nicole qui ont figure dans 1 'affaire du 

collier. Nous les retrouvons dans la misere, la rue de la Juiverie oil ils sont recrutes une der­

niere fois par Cagliostro. 25 Grace a sa ressemblance avec la reine, Nicole a la chance d' etre 

accueillie par Mirabeau, qui cherche a se consoler du dedain de Marie-Antoinette. Elle re­

trouve ainsi une belle demeure pour son enfant Toussaint et une vie d'aisance. Mais au mo­

ment oil la fortune lui sourit, Mirabeau meurt, et elle disparalt pour jamais dans les rues de 

Paris. 26 Son mari Beausire est le premier a mourir par la guillotine puisqu' il a vole un ecrin 

de diamants pendant l'assaut des fooeres aux Tuileries. 27 ll semble que Marie-Antoinette avait 

garde le collier de la reine malgre ses protestations d' innocence. Et la convoitise pour le bijou 

finit par condamner Beausire a la mort. Leur evasion heureuse a la fin du Collier de la Reine 

etait illusoire. On dirait que Beausire et Nicole reprennent leurs roles pour assurer une fin 

malheureuse meme aux personnages secondaires du cycle. 

Plusieurs motifs sinistres des autres romans reapparaissent brievement. Andree perd 

encore son fils quand ii s, echappe par la meme fenetre par laquelle il avait ere enleve par 

Gilbert dans Joseph Balsamo. 28 Gilbert plonge Andree dans le sommeil magnetique pour le 

retrouver, ce qui fait echo a son viol du premier livre du cycle. 29 Et la honte de ce viol va 

empecher un mpprochement entre Andree et son mari pendant presque tout le roman Nous 

revenons a la loge ~que pour assister a I' initiation de Billot . 30 Et pour souligner le 

danger croissant dans La Comtesse de Charny, Louis XVI accepte enfin de porter le gilet 

armorie presente par Marie-Antoinette dans Ange Pitou. 30 Ces reitemtions de nature binaire 

mppellent la reiteration simple du Collier de la Reine. Pour finir le cycle sur une note funeste, 

Dumas reitere, une derniere fois, plusieurs themes inquietants. 

En fin compte, tous Ies personnages qui reappamissent dans le dernier roman du cycle 
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trouvent des fins decevantes. La plupart meurent Seuls Pitou et Catherine vont retrouver une 

espece de bonheur dans I' epilogue du roman. Nous revenons a cette contradiction dans notre 

analyse du theme de 1' amour dans le chapitre suivant. Mais il suffit de dire qu'une fin heu­

reuse est proscrite pour la grande majorite des personnages du recit. Et Dumas souligne la 

certitude de ce destin sinistre en reite:rant des themes troublants deja presentes dans les autres 

romans du cycle, comme par exemple le gilet armorie de Louis XVI. Pour denouer le cycle, 

Dumas choisit des fins malheureuses au lieu des issues miraculeuses. En 1855, 1 'optimisme 

evident dans Ange Pitou laisse place au pessimisme . 

2 L'echec de toutes les tentatives nouvelles 

Cette fatalite s' exprime aussi dans les nouveaux themes presents dans La Comtesse de 

Chamy. Une fm tragique du roman est etablie des le debut, quand le cortege du roi a Paris est 

precede par deux personnages dans la foule qui se vantent de leurs piques omees de retes 

coupees. 32 La fuite du roi est destinee a l'echec, a cause de !'hesitation et de l'impuissance du 

roi. L' optimisme fratemel present au Champ-de-Mars en juillet 1790 sera remplace, dans le 

meme lieu une annee plus tard, par l'horreur d'un massacre d'innocents. La democratic va 

laisser place a la loi martiale qui va ensuite apporter la dictature. Comme le dit Dumas, « La 

fortune vint en aide aux intentions mauvaises. }) 33 Dans les evenements de 1789 a 1793, 

Dumas ne trouve aucune raison d' etre optimiste. 

Le theme qui montre le mieux cette fatalite est celui de la fuite du roi. Tous les cham­

pions de la monarchie du recit, Mirabeau, Gilbert, et Charny, conseillent la fuite au roi. Mais 

le destin veut que I 'hesitation de Louis XVI I' interdise. Comme dans Le Collier de la Reine 

oil I'affaire de l'ambassade portugaise avait prefigure le denouement de l'escroquerie de 

Jeanne de la Motte, l' echec du projet de Favras avait prefigure la ruine du roi a V arennes. 

Ainsi la veritable evasion est menacee des le debut. Charny et Marie-Antoinette sont en retard 

parce que celle-ci a mal compris les ordres donnees par le roi 34 Charny est separe de la 
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0 berline royale parce que }'etiquette exige qu'illaisse place a la gouvemante des enfants roya­

les. 35 Le mot « fatalite » figure dans le titre de trois chapitres successifs qui presagent la fm 

honteuse de 1' evasion du roi: son arret a V arennes deguise en bourgeois. 36 Trois fois le roi rate 

le rendez-vous avec ses allies a cause d'un retard. Le roi est reconnu. 37 Quand Charny se 

precipite a la poursuite de l'homme qui decouvre la fuite du roi, il a le malheur de decouvrir 

que les pistolets sur la selle de son cheval ne sont pas charges. 38 Meme la topographie assure 

I'echec: un pont barre a Varennes empeche l'arrive des troupes loyales du sud - de meme 

que la demolition des ponts ferroviaires en 1848 arrete le secours militaire de Louis-

Philippe tandis que la traversee impossible d'un canal bloque l'arrivee des troupes du nord 

39 A chaque reprise, la fuite royale retrouve l'echec. Le destin exige que le roi soit arrete 

quelques kilometres avant sa destination. 

La necessire de fuir devoile le probleme fondamental de la monarchie en 1790. Sui­

vant I' interpretation de Dumas, la fuite est la seule solution praticable puisque I' indecision de 

Louis XVI I' empeche d' agir d'une maniere positive. Ce trait tragique de l'hesitation entraine 

une fin cruelle pour Louis XVI. Vers le debut du recit il essaie de justifier son manque d' initia­

tive a son fils en arguant le besoin d'assurer le bonheur du peuple. 40 Mais, en realire il craint 

la confrontation avec le peuple. Par consequent, il refuse les offres de soutien de Lafayette et 

Mirabeau. 41 Et quand le roi besite a accepter I' aide de Favras, son complot d' evasion est 

decouvert et entraine 1' execution d'un gentilhomme loyal. 42 Le destin recompense le roi de 

son dedain pour ses vrais defenseurs. Le choix fatal de la route de V arennes est fait juste apres 

la mort de Mirabeau qui a ere decourage par la duplicire royale. 43 Fatalement, Louis XVI se 

retrouve a Varennes dans un costume indigne, sans aucune autorite, et sans soutien popu-

laire. 44 ll donne des ordres, mais personne ne lui obeit Le roi refuse 1 'offi'e de secours des 

royalistes de Chalons pour eviter !'effusion du sang. 45 Decidement, l'esprit de decision 

manque a Louis XVI: il n'apprecie passes vrais allies et il craint la confrontation. Ainsi, la 

monarchie est condalnnee a la chute par la frublesse tragique de Louis XVI. 
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Plusieurs autres themes, qui s'achevent au cours du roman. prefigurent la fin nefaste de 

la monarchie. Le motif de la guillotine est peut-etre le plus evident: Marie-Antoinette s'en 

souvient dans un cauchemar, Gilbert assiste a sa premiere demonstration sur des cadavres, et 

c'est le roi qui propose, en toute naivete, la modification de lame qui va, unjour, provoquer sa 

propre mort 46 La foule veut que le boulanger et la boulangere, le roi et la reine, reviennent a 
Paris pour assurer la distribution du pain Mais: 

Le retour de Versailles et }'installation du boulanger, de la boulangere et du 
petit mitron aux Tuileries n'avaient pas produit l'effet qu'on en attendait. 

La farine et le pain continuaient de manquer. 47 

Puis Dumas acheve la reiteration de ce theme en racontant, en grand detail, le massacre d'un 

boulanger nomme Fran~is pour prefigurer la mort du roi et la croissance de la violence insen­

see. 48 Un autre metier, celui du serrurier, sert a introduire et a clore le recit Maitre Gamain 

est introduit au premier chapitre ou Cagliostro devient I' ami du serrurier du roi. Plus tard, 

Louis XVI demande I' assistance de ce serrurier pour installer une armoire secrete qui contient 

des documents compromettants. 49 Or, celui-ci se croyant empoisonne par le roi et sauve par 

Cagliostro, devoile a ce dernier I' existence de I' armoire. 50 Et ce sera, a la fin du livre, la 

repetition de cette revelation qui servira a motiver le proces du roi. 51 Le roi ferme a cle son 

destin en employant les services d'un serrurier. Partout dans La Comtesse de Charny on 

retrouve de sombres augures concernant la destinee de la monarchie. 

En conclusion, la toute-puissance du destin est un theme qui traverse tout le recit de La 

Comtesse de Charny. Si Dumas y fait reapparaitre des personnages des autres romans, c'est 

pour les soumettre a l'infortune. II souligne cette fatalite en ne reiterant que des themes sinis­

tres. Et quand il introduit de nouveaux motifs propres a ce roman, c' est pour prefigurer la 

chute ineluctable de la monarchie et l'avenement assure de la Terreur. Cette fatalite devoile de 

la part de Dumas une curieuse evolution d'attitude envers l'Histoire. Notre analyse du role de 
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0 la voyance fictive dans le premier roman du cycle a revele que Balsamo semblait capable de 

refonner I'Histoire. Mais a la fin du cycle, nous retrouvons la toute-puissance du destin. Au fur 

et mesure que le passe fictif du roman approche du present du narrateur, le libre arbitre des 

personnages devient plus limite par la verite historique. Dumas ne peut plus arranger 1 'His-

to ire. Car, la periode de 1789 a 1793 est toqjours bien vivante dans la memoire collective. 

Dumas decide alors d'apprendre mieux les faits historiques, et leur enumeration remplace 

lentement le jeu des passions dans la narration du roman. En fait, La Comtesse de Charny est 

moitie recit romanesque et moitie recit historique. Ce dernier est lie principalement a la vie 

intime des gens ordinaires d'une epoque sans consideration de la politique. Dans le dernier 

roman du cycle, c' est juste le contraire: la lutte politique devient plus importante que la Jutte 

individuelle. Le roman historique evolue vers le texte historique. 

B. L'histoire didactique 

Cette transformation du style narratif amene une deuxieme coherence structurelle dans 

La Comtesse de Chamy, le role didactique de l'histoire. L'auteur abandonne le developpement 

du romanesque pour donner des sortes de l~ns d'Histoire. Dumas souligne cette evolution 

vers la didactique: 

Nos lecteurs ont du s'apercevoir que c'est un livre historique, et non un roman 
que nous faisons~ nous ne reviendrons probablement jamais sur cette grande epoque ... 52 

Desormais, le romancier ~u veut precher l'Evangile de la verite historique. Quelquefois la 

transition entre roman et sennon historique est subtile. En melant ses personnages fictifs a la 

politique historique, Cagliostro invite Gilbert au club des Cordeliers pour lui montrer l'avenir 

politique de la France. 53 Quelquefois la transition manque. En pleine description du danger 

des armees etrangeres, Dumas consacre un chapitre entier a expliquer I' origine de La Mar­

seillaise. 54 Pour degager cette coherence structurelle de la narration didactique, nous allons 
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nous concentrer sur les digressions qui se poursuivent sur plusieurs chapitres. Trois grands 

ecarts du recit par mpport a I' intrigue principale se presentent: I' exposition de I' organisation 

des partis politiques avant le massacre au Champ-de-Mars, la discussion de la question des 

pretres refractaires ainsi que la guerre contre la Prusse et la description detaillee du proces du 

roi apres le massacre a la prison de 1' Abbaye. En interpretant une epoque oil la ~ion pour la 

politique etait vive, Dumas est devenu lui-meme enthousiaste de l'histoire politique. En 

analysant les trois grandes digressions du roman, nous pouvons decouvrir cette nouvelle ~ 

sion de Dumas. 

1. La trahison du Champ-de-Mars 

La premiere grande digression, pour decrire la genese de l'esprit republicaine et la 

trahison du peuple au Champ-de-Mars, s'annonce apres que le roi soit revenu de Varennes. 

Dans le troisieme volume, cet episode dure sept chapitres (13-20). n commence par I' introduc­

tion des epoux Roland, deux ecrivains dedies a la cause de la liberte. L' exposition de leur 

amour platonique engendre tm aparte de la part de Dumas sur la passion de 1' epoque: « Et 

prenez ici le mot amour dans tous les sens~ les uns aimaient 1 'idee, les autres la matiere, ceux-ci 

la patrie, ceux-la le genre humain. » 55 Et avec cette parenthese, le sort des Roland est oublie. 

Dans le chapitre suivant, « Les premiers republicains », Dumas abandonne le recit pour decrire 

les politiques de diverses personnalites de I' epoque, par exemple, Danton, Robespierre, Brissot, 

Lafayette. L' aparte d'tm paragraphe devient tm chapitre de digression. Car Dumas se pas­

sionne soudain pour la politique republicaine de 1790: 

Le sentiment, vous le voyez, le sentiment de la republique est dans les coeurs, 
mais le nom de la republique est a peine dans quelques bouches. 56 

Par contmste, le lecteur de 1850 se sert du mot « Republique » pour identifier son gouverne­

ment, meme si tout le monde craint I' esprit republicain. Et, pour souligner ce fait, Dumas 

repete la proclamation de 1' Assemblee en ecrivant en lettres majuscules au centre de la page: 
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« LES MOEURS DE LA FRANCE NE SONT POINT REPUBLICAINES >>. L'ironie de 

Dumas frappe juste, mais, qu'est-il advenu de )'intrigue? Au chapitre suivant (15), 

1' enumeration des evenements continue sans reference aux personnages fictifs du roman. Un 

grand nombre de paragraphes commencent par une date: «Le 1 er juillet, Laclos, de son autorite 

privee proclame la decheance », «Le 13 juillet, les tribunes sont remplies de gens siirs », «Le 

14, la discussion s' ouvrit a 1' Assemblee. » En fait, le texte ressemble de plus en plus a une 

le~n d'Histoire a memoriser. Et Dumas ne revient au romanesque qu' apres avoir expose 

comment la loi martiale s' etablit avant le massacre au Champ-de-Mars. D faut attendre au 

chapitre 16 pour rentrer dans le monde des speculations historiques quand Dumas cree un 

dialogue fictif entre Marie-Antoinette et Bamave, depute de 1' Assemblee. Et par dessus le 

marche, leur conversation traite de la politique! Bamave essaie d' expliquer les differents 

partis-pris des deputes et fait la reiteration de la l~n deja apprise au chapitre 14. Et 

1' enumeration des faits historiques continuent jusqu' au chapitre 20. Dumas abandonne ses 

personnages fictifs pendant une centaine de pages pour esquisser les bases de la politique 

compliquee de I' epoque. 

2 Le clerge et les Prussiens 

La deuxieme grande digression concerne le refus du roi d' exiger que les pretres jurent 

serment a la Constitution et la declaration de guerre contre la Prusse. Celle-ci ne dure stricte­

ment que trois chapitres (31-33) dans le troisieme volume, mais il faut attendre jusqu'au 

chapitre 43 pour retrouver un personnage du roman, Billot. Le premier chapitre de l'episode 

est« L'aspect de la nouvelle Assemblee » dans lequel Dumas essaie de nouveau de caracteriser 

les differents partis politiques de 1' Assemblee constituante de 1792. Dans le chapitre suivant 

(32) il nous renvoie au 14e siecle pour expliquer la division entre l'Etat et l'Eglise. Au chapi­

tre 33, meme Dumas s'ennuie de ce catalogue de dates historiques: 

Nous passerons neanmoins rapidement sur ces questions de detail pour arriver 
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le plus promptement possible aux evenements qu'il nous reste a raconter, et dans 
lesquels sont plus particulierement miUes les personnages de notre livre. 57 

Apres trois cbapitres, Dwnas se repose un peu de ses leyons d'Histoire. Mais le didactisme 

persiste sous une forme legerement differente. Du chapitre 35 au cbapitre 40, un dialogue fictif 

entre Louis XVI et Dwnouriez, le nouveau premier ministre, detaille la declaration de guerre 

contre la Prusse et montre comment le roi refuse une deuxieme fois de signer la loi contre les 

pretres refractaires. La discussion est un peu plus speculative, mais I' intrigue et les personna­

ges principaux du roman sont toujours absents. Pendant plus de quatre-vingts pages, il n'y a 

aucune nouvelle de Gilbert, Pitou, Andree, Charny ou Cagliostro. 

3. Le proces contre le roi 

La derniere grande digression commence au volume 4, chapitre 17, et ne finit, a pro­

prement parler, qu' avec r epilogue du roman. Le developpement de 1 'intrigue romanesque 

prend W1 role secondaire en s' eparpillant dans le livre historique qui s' occupe du proces de 

trahison contre le roi. Encore une fois I' episode commence a I' Assernblee oil la suspension 

provisoire de la monarchie est proclamee. La colere du peuple apres l'attaque du palais des 

Tuileries est ensuite detaillee. Quelques chapitres de repos s' ensuivent pour finir sur la mort 

d' Andree et de Beausire. Mais la predominance de l'Histoire s 'affirme de nouveau Dumas 

revient au roi qui est prisonnier au donjon du Temple. ll raconte la victoire de Valmy, la 

retraite de Paris, et la retraite des Prusses. D montre que le roi se defend mal a son proces et 

meurt sous la guillotine. Les personnages fictifs du roman ne participent a aucWl de ces dra:. 

mes. Cette fois-ci la digression didactique dure plus de deux cents pages. 

C' est comme si le progres de l'Histoire de cette epoque se deroulait trop vite pour 

permettre le developpement d'un roman: « Nous roulons sur la pente des evenements, et il y a 

peu de points d' arret» dit Dumas. 58 La narration de l'Histoire prend la place de la description 

des passions des personnages fictifs. Dans Ange Pitou Dwnas utilisait ces personnages pour 
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representer Ies forces diverses qui luttaient pour maitriser le destin politique de la Fmnce. Dans 

La Comtesse de Chamy, ni Cagliostro, ni Gilbert, ni Marie-Antoinette ne peuvent freiner le 

deroulement vers la Terreur de 1793. Autrefois, la lutte des individus prooominait }'intrigue du 

roman Desonnais il est inutile de resister a la force du destin. C' est l'Histoire qui fait 1' interet 

de ce dernier roman du cycle. 

Mais peut-etre que nous prenons trop au serieux ce ton pedant de Dmnas. n est possi­

ble que I' accroissement des ecarts historiques masque une verire plus simple: les protagonistes 

du cycle ennuient 1' auteur. Dans les autres romans, on avance dans le temps et on y revient 

sans trop respecter l 'ordre chronologique. Mais le temps devient tres lineaire dans La Com­

tesse de Chamy avec la recitation des faits historiques. ll semble que Dumas veut finir le recit 

le plus rot que possible. Dans notre esquisse de la vie de Dumas entre 1852 et 1855, nous 

avons constate sa tendance a entreprendre des projets de plus en plus grandioses sans aucune 

possibilite de les achever. La discipline necessaire pour conclure ce cycle lui manque en face 

de la tentation de la nouveaute. L'urgence de s' exprimer, evidente dans Ange Pitou, est rem­

placee par le devoir pemble de mettre un point final au cycle afin de pouvoir se concentrer sur 

des projets plus attirants. Dmnas en finit avec ses personnages le plus vite que possible. 11 tue 

Charny et Andree en quelques phrases. 11 condamne Gilbert et Cagliostro a 1 'exil sans autre 

explication En fait, le texte qui anime les personnages familiers du cycle ne comprend que le 

tiers de I' etendue du livre. Or, ceci ne su:ffit pas pour un roman a souscription, qui a besoin 

d'une certaine ampleur pour recuperer les frais de publication. Preoccupe parses autres 

projets, Dumas a besoin de « rembourrer » le texte de La Comtesse de Chamy sans consacrer 

trop de temps a la besogne. Alors, il recite ses levons d'histoire. La reiteration narrative est 

remplacee par la recitation didactique des faits historiques. 

Et, pour faciliter l'accomplissement de ce devoir, Dumas se sert d'un artifice connu de 

tout etudiant sCrieux: 1 'addition des citations directes dans le texte. En tournant les pages, sans 

lire le contenu, on constate une difference remarquable entre ce texte et Jes autres livres du 
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cycle. n y a des renvois mnnerotes en bas de la page. Il copie des descriptions historiques de 

Michelet pour rembourrer le texte. On dirait que Dumas ecrit un memoire d'etudiant sur 

l'histoire de la Revolution! Ce phenomene suggere une troisieme coherence structurelle a 
examiner que nous nommons la citation directe. 

C. La citation directe 

Pour la premiere fois, Dumas fait reference aux temoins oculaires, documents officiels 

et etudes historiques dans son texte: Ces additions servent a verifier l'authenticite des faits 

reportes en meme temps qu'elles donnent de l'ampleur au texte. n reproduit mot a mot les 

proclamations de la Republique naissante. n n'hesite pas a emprunter directement des extraits 

deL 'Histoire de la Revolution Fran9Qise de Michelet. Autrefois, Dumas n' avait jamais excuse 

ses « adaptations >> de l'Histoire. Desormais, il sent le besoin de justifier son interpretation des 

faits historiques. Une nouvelle attitude a l'egard de l'Histoire se devoile dans l'authenticite du 

texte. 

Ce changement d'attitude doit son origine a la lecture de Michelet par Dumas. n faut 

reconnaitre que Dumas emprunte beaucoup a celui-ci pour remplir les pages de son ronuin. Il 

1' avoue sans aucun embarras: 

Michelet. - Si j' etais oblige de citer notre grand historien chaque fois que je Iui 
emprunte quelque chose, nos lecteurs trouveraient son nom au bas de chacune de nos 
pages. 59 

Plusieurs episodes, la rete de la federation, les deux Roland, la bataille de Valmy, sont tires 

directement de Michelet 60 Plus encore, il adopte le ton engage de Michelet envers l'Histoire. 

Comme le jugent Leoni et Ripoll: 

A proprement parler, Dumas ne se documente pas chez Michelet Pour les 
faits, il se sert de relations des contemporains ou de memoires. Ce qu' il emprunte a 
Michelet, c' est la forme du recit., cette alliance des grandes idees, de la celebration 
lyrique de la Revolution, et d'une animation violente et spectaculaire des donnes prises 
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de la tradition documentaire. 61 

L' effet de Michelet sur Dumas n' est pas etonnant, puisque L 'Histoire de la Revolution fran­

c;aise reste toujours le recit le plus enthousiaste de cette epoque. Peut-etre qu' il faut pardonner 

a Dwnas son plagiat puisque 1' elan de Michelet est la cause de la nouvelle ardeur de Dumas 

pour detailler la verire historique. D' ailleurs, Dwnas ajoute toujours des details romanesques 

en incluant ses protagonistes dans le recit emprunte de Michelet. Depourvu des services 

historiques de Maquet, Dumas a dti lire l'histoire de Michelet, et cette lecture lui donne le goot 

de l'histoire revolutionnaire qui manquait aux autres romans du cycle. 

Dumas prouve ce nouvel etat d' esprit dans son roman au moyen d'annotations erudites. 

Le premier renvoi numerore atteste la realire de la correspondance entre Mirabeau et Marie­

Antoinette que Dumas vient de presenter au lecteur. « Ces notes ... ont ere recueillies depuis 

dans I' ouvrage pub lie de M. de Bancourt » observe Dwnas. 62 Quand Dumas dramatise le 

proces de Monsieur de Provence pour 1' affaire Favras, il fait noter: « Nous reproduisons sans y 

changer une syllabe les propres paroles de Monsieur. » 63 Et pour confirmer la liaison entre 

Barnave et la reine il precise: « Nous copions dans la relation de l'un des gardes du corps qui 

preparerent la fuite de V arennes, et qui accompagnerent le roi dans cette fuite, les propres 

JXlroles de Marie-Antoinette. » 64 ll est interessant de noter que Dumas se sent oblige d' authen­

tifier I' episode par un renvoi douteux. Apres tout, on attend dans un roman une certaine liberte 

d' interpretation et rien ne I' oblige a cette justification. Dans ses autres romans, la veri re histo­

rique n' a jamais encombre Dumas. Encore une fois, la transition du roman historique au texte 

historique est tres evidente dans La Comtesse de Charny. On y retrouve des references dont le 

lecteur de roman n'a aucun besoin 

En fait, Dwnas vise a transmettre I' esprit revolutionnaire a son lecteur populaire. ll 

reproduit fidelement les proclamations et decrets de I' epoque pour donner de la vraisemblance 

a son recit et pour rappeler 1 'esprit du temps. Si jamais le lecteur veut relire la Declaration des 

Droits de l'Homme, ilia retrouvera, tout entiere, dans cinq pages du texte de Dumas. Billot la 
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recite par coeur et l'interprete pour les gens de Villers-Cotterets. 65 Plus tard, nous ecoutons le 

discours de Vergniaud sur la patrie en danger qui prend neuf pages pour s' achever. 66 ll ne faut 

jamais oublier comment le peuple s'est rallie devant la menace de l'etranger. Par consequent, 

tous les vers de la Marsei/laise se trouvent dans cinq pages annotees du quatrieme volume du 

roman. C' est Rouget de l'Isle, lui-meme, qui la chante. Pour Dumas, La Marsei/laise « est 

non seulement un cri de guerre, mais encore un elan de fratemite. » 67 ll faut souligner que les 

personnages du roman entendent ces messages patriotiques. La memorisation et la recitation 

atteste I' importance de la communication au lecteur. Dumas veut que son lecteur se souvienne 

de I' importance de ces textes. Ne serait-il pas malveillant de voir dans I' insertion de ces deux 

textes un simple moyen d'allonger le texte? Ne servent-ils pas plutot a rappeler I' esprit frater­

nel de 1' epoque? 

Les autres citations de decrets officiels n' ont pas cependant cette justification morale. 

Dumas consume tout un chapitre a enumerer les diverses proclamations officielles a 1 'egard de 

I' etablissement du Pantheon pour enterrer les grands hommes de la Patrie. 68 Pourquoi faut-il 

reproduire I' inscription sous le tombeau du pere de Mirabeau, la proclamation d'arret du roi, et 

la petition pour }'abdication du roi? 69 Evidemment, leur inclusion donne de la vraisemblance 

historique au roman. Mais, notre analyse de la coherence structurelle du temoignage oculaire 

fictif dans Ange Pitou a suggere que la speculation rend l'Histoire plus vivante que n'importe 

quel document historique. Or, Dumas prend le chemin le plus facile. ll n'a plus assez d'interet 

pour faire revivre 1 'epoque par un developpement romanesque. ll se contente de reproduire les 

proclamations qui semblent toujours commencer par les mots suivants: «Article Premier». 

Au lieu de remplir le texte des elements d'intrigue, il nous donne un reportage sur des docu­

ments officiels. 

En somme, un tonjournalistique s'introduit dans cette oeuvre romanesque. On y 

retrouve des phrases en lettres majuscules qui ressemblent a des manchettes de journal. LA 

PATRIE EST EN DANGER!, LillERTE- EGALITE- CONSTITUTION. 70 Dumas se sert 
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de ritalique JX>Uf souligner les mots de rhetorique revolutionnaire: 

Que signifiaient ces mots: Placer le signal de la loi ? 
Proclamer la loi martiale et arborer le drapeau rouge. 71 

En bon journaliste, Dumas veut degager les JX>ints saillants de son reJX>rtage en les accentuant 

JXlf la typographic. Ce style resulte peut-etre de sa preoccupation de l'etx>que a rediger son 

journal Le Mousquetaire. ll est neanmoins curieux de constater que le seul roman du cycle qui 

ne parait pas en feuilleton presente un style journaliste. Dans La Comtesse de Charny, Dumas 

commence afaire des reportages de l'Histoire au lieu de la raconter. 

La citation directe devoile une nouvelle distx>sition de Dumas envers l 'Histoire. Si 

autrefois les faits historiques ne donnaient que la mise en scene du roman, ils sont mis en 

valeur dansLa Comtesse de Charny. Avec l'avenement de l'Empire en 1852, un nouveau ton 

se repand dans r oeuvre de Dumas. n nous reste a degager quels changements sociaux JX>Uf­

raient expliquer l'acceptation JX>pulaire de cette nouvelle perspective. 

Ill. Les coherences structurelles de La Comtesse de Chamy et la 
nouvelle societe imperiale 

Malgre toute la confusion sociale entre !'abdication de 1848 et le coup d'Etat de 1851, 

la vraie revolution, ou la societe rejette toute valeur passee, se produit avec I' avenement du 

Second Empire. La transformation de la ville de Paris figure comme metaphore de 1 'enormite 

du changement social qui s 'opere a cette etx>que. L' exile qui a fuit Paris en 1852, JX>ur revenir 

en 1859 apres 1' amnistie, ne reconnait plus sa ville. En annexant la « petite banlieue », la ville 

a double, necessitant un decoupage en vingt arrondissements au lieu de douze. Les Parisiens se 

passionnent JX>Uf effacer toute trace des barricades de leur passe revolutionnaire. La construc­

tion des grands boulevards de Haussmann avait necessite la demolition des vieux quartiers qui 

n' avaient pas change depuis 1789. Les anciens quartiers ouvriers disparaissent et le proletariat 
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doit demenager a la peripherie de la ville. Paris se divise en deux cites bien differentes et 

hostiles: la ville du luxe, entouree par la ville de la misere. Le bruit de la demolition resonne 

partout, et les anciens reperes disparaissent Dans les nouveaux grands edifices civiques, on 

voit la representation concrete du progres materiel, bien que les dettes de la Ville de Paris 

atteignent fmalement le montant colossal de deux milliards et demi! 72 Cette fois-ci les Pari­

siens veulent couper tout lien avec le passe: il faut refirire tout, du rez-de-chaussee au grenier. 

Paris de 1855 est plus proche de la ville d' aujourd'hui que de la ville revolutionnaire de 1848, 

et la societe de 1855 s'associe plus volontiers a la France de cette epoque qu'a celle de 1789. 

A. La toute-puissance du destin dans la fiction, symbole de 
1' acceptation passive d' un nouveau regime 

Toute cette renovation se fait presque sans resistance. La societe imperiale avance en 

rejetant tout symbole retrograde. De meme que Dwnas, la societe se preoccupe d' entreprendre 

de nouveaux projets somptueux en depit de I' acbevement des vieilles oeuvres. Au lendemain 

des elections legislatives de 1852, qui ont donne des resultats qu'il «ne pouvait imaginer», le 

leader des republicains, Remusat, avoue avoir perdu ses dernieres « illusions», et se demande 

«comment croire que trente-huit ans d'opinions et d'habitudes nationales pourraient s'effacer 

en quelques jours? » 73 Meme les barbes majestueuses des romantiques a la Hugo disparais­

sent sous le rasoir des nouveaux pragmatistes qui veulent souligner leur refus de I' ancienne 

mode. Pour eux, il faut repudier les anciennes valeurs encombrantes et commencer tabula 

rasa. L' acceptation de se conformer a ce nouveau pragmatisme est peut-etre plus sinistre que 

n'importe quelle censure officielle. 

Comme pour la societe orleannaise, il y a des avantages economiques qui expliquent la 

docilire du peuple. La perte de l'idealisme utopique est un sacrifice abstrait. L'acceptation de 
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l'autorite imperiale rend possible la prosperite materielle. Comme note Alain Plessis: 

Dans I 'histoire economique de la France le second Empire est considere 
comme une periode decisive, caracterisee par une brillante prosperite et une expansion 
mpide, marquee par I' essor du capitalisrne, et aboutissant a la « naissance de la France 
moderne. » 74 

C' est la fete du profit! La hausse des prix, accornpagnee par une stabilire des frais de produc­

tion, ne peut que stimuler 1' esprit d' entreprise qui caracterise l' epoque. Le gouvernement 

s, attache fortement a la prosperite economique. 

n s'avere necessaire de mettre le droit et la legislation en harmonie avec les 
transformations economiques: les lois votees sous le second Empire portent d'ailleurs 
souvent sur des questions econorniques. 75 

La reprise econornique est assuree par I' union des hornmes d'affaires et du pouvoir politique. 

Les bourgeois qui profitent de cet accord deviennent dogmatiques dans le soutien du statu quo. 

Ds commencent a partager l.n1 esprit etroit et conformiste. Pour rendre leur nouvelle aisance 

respectable ils ont une conduite « convenable ». Les hommes ne sortent jamais sans gants et 

encore moins sans chapeau haut de fonne. 76 Les gens aises se mllient a la dictature de Napo­

leon, sans conviction intirne, pour eviter l'anarchie Le message sous-entendu est qu'il faut se 

confonner a la nouvelle regie si vous voulez partager la prosperire economique. 

Et si, pour quelque mison excentrique, vous decidez de lutter contre le gouvemement, 

vous serez coince par les nouve1les regles du jeu. Vous voulez vous presenter aux elections? 

Sachez que le candidat choisi par le gouvemement a droit a l'affiche officielle que nul ne peut 

tacerer sous peine de delit, tandis que vos affiches, de couleur differente, sont souvent dechi­

rees par les fonctionnaires locaux. 77 Et si vous reussissez a vous faire elire, sachez que les 

pouvoirs de la legislature sont fortement limites, que le president de I' Assemble est nomme par 

Napoleon ill, et que la presse ne peut rendre compte du detail des seances legislatives. D n'y 

aum aucune cornptabilire publique des lois promulguees par cette legislature dominee par la 
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main de I' empereur. La reconnaissance legale des libertes se fern longtemps attendre. 

Partout les cabarets peuvent etre fermes arbitrairement et les joumaux sont 
1' objet d'une swveillance tracassiere .. .les catalogues des livrets de colportage sont 
severement epu:res et les enseignants sont victirnes des methodes brutales de 
J'imperieux Fortoul, qui a supprime l'inamovibilite des professeurs d'universite. 78 

n est inutile d' agir pour la liberte de pensee. Les vieux republicains sont to us en exil ou agis­

sent clandestinement D' ailleurs, il n'y a aucune raison de rappeler les jeux politiques steriles 

des anciens partis qui n' ont su que diviser le pays. L' empereur a sauve la France de l' anarchie 

et apporte de surcroit la prosperite et une paix glorieuse! 79 En somme, vous devez accepter la 

bonte materielle du nouveau regime sans vous plaindre. Quelque chere qu'une ideologie vous 

ait ete, il faut desormais la repudier et appliquer votre esprit a commencer une vie nouvelle. Le 

divorce avec l'heritage revolutionnaire est accompli. 

Ce rejet dogmatique des anciennes modes de pensee se reflete dans le congediement 

abrupt des personnages du cycle prr Dumas dans La Comtesse de Charny. Pour Dwnas,le 

denouement du cycle n' est qu'une pemble tache qui empeche le developpement de projets 

beaucoup plus attirants. Dans !'introduction du roman, il est plein d'ardeur pour le projet et se 

moque de la censure qu' Ange Pitau avait ~u. Mais vers le milieu du roman, !'intrigue roma­

nesque disparait en faveur de digressions didactiques au sein de l'Histoire. En depoussierant 

les chroniques revolutionnaires, on decouvre quelquefois un evenement qu'il faut admirer une 

derniere fois avant de le jeter dans la boite de dechets de renovation. Dwnas s'occupe de 

moins en moins des personnages du cycle qu'il avait crees dans une epoque lointaine. Tandis 

qu'au debut du roman la mort de Mirabeau avait exige un traitement de trois chapitres, les 

morts de Chamy et d' Andr6e ne prennent que quelques paragraphes. Et, sans avoir rien autre a 
dire, Dumas condamne Cagliostro, Billot et Gilbert a I' exil Ces anciens archetypes politiques 

n' ont rien a voir avec le nouvel ordre et doivent quitter le pays pour un endroit oil l'idealisme 

politique est totijours respecte. La separation de l'auteur et de ses personnages est complete, 
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puisque Dumas va rester en France, comme le pragmatique Ange Pitou dans le roman, et 

s'adapter a la nouvelle politique. Dumas finit par se confonner a ]a necessite de repudier les 

anciennes valeurs politiques. 

Au moment oil Dumas revient en France de son « exil » en Belgique, il reconnait son 

acceptation du nouveau regime. S'il etait veritablement attache a l'ideologie republicaine, il 

aurait suivi son ami Hugo a Jersey au lieu de le quitter sur le quai d' Anvers, il aurait raconte ce 

qui est advenu aux exiles fictifs- Cagliostro, Billot et Charny. Cependant, cette vie solitaire 

de heros « problematique »ne lui convient plus; illui faut desormais I' acclamation populaire et 

le bruit des boulevards. ll serait interessant de verifier oil Dumas en etait dans son manuscrit 

au moment oil il a quitte la Belgique: c'est probablement la oil !'intrigue romanesque laisse 

place aux ecarts historiques. Les protagonistes du cycle subissent des fins decevantes puisque 

la nouvelle France, a laquelle Dumas revient, n' a rien a faire avec leurs doctrines depassees. lls 

sont des souvenirs douloureux d'une epoque a oublier. En 1853 Dumas revient a Paris plein 

d' energie, pret a accepter le nouveau regime politique, et dispose a accomplir ses vieux devoirs 

d' ecriture le plus tOt possible. Par consequent, les protagonistes du cycle qui representent des 

tendances politiques doivent disparaitre aussitot que possible. 

Le congediement de ces personnages reflete la capacite de Dumas de juger et de 

s'adapter au gout populaire, qui veut oublier I' esprit revolutionnaire, mais n'explique pas le 

fatalisme qu'il attache aux nouveaux motifs qui n' ont rien a voir avec les autres romans du 

cycle. Si on y pense, tous ces nouveaux themes, la fuite, la guillotine, le boulanger et le serru­

rier, s'attachent au personnage de Louis XVI pour demontrer sa resistance a agir. Le roi mau­

dit est exactement l'oppose de Napoleon III, qui reussit un coup d'Etat et qui s'approprie 

n'importe queUe doctrine qu'il croit susceptible d'ameliorer le sort du peuple. 80 Louis XVI 

est un homme mediocre dont le role exige des actions hors son caractere. Napoleon III est un 

homme superieur qui arrache le pouvoir par la violence pour la sante du pays. Louis XVI est 

l'horloger rate qui s' occupe des moindres details au detriment de la strategie. n lui faut des 
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mois pour arranger les epingles sur la carte de la France, pour formuler la route d' evasion sans 

se rendre compte de l' antipathie du peuple qui augmente de jour en jour. Percevant les chan­

gements du monde oil il vit, Napoleon III veut donner une reponse aux problemes de son temps 

et n'hesite ~ a refuire tout le gouvemement. Enfin, Louis XVI dans In Comtesse de Chamy 

represente la faiblesse d'hesitation, tandis que le heros veritable de 1852, Napoleon III, repre­

sente la force de I' action. Les efforts du roi dans le roman sont dest:ines a I' echec p:tree la 

volonte d' agir lui manque. La caracrerisation de Louis XVI par Dumas sert a renforcer la 

futilite de s'enfoncer dans la consideration des consequences quand il faut de l'action La fuite 

du roi est condamnee a l'echec parce qu'il ne s'adapte pas au nouvel esprit populaire. 

Le « heros problematique » de la littemture romantique, qui lutte pour un retour aux 

valeurs veritables d'antan, n'a aucune place dans une societe qui rejette toute les anciennes 

valeurs. En fait, il est inutile, pour tous les protagonistes du roman, de resister a leurs destins 

malheureux puisqu' ils ne s' accommodent pas du changement d' attitude populaire. Dumas 

doit en finir avec eux le plus vite possible pour appliquer ses energies ailleurs. La tmnsforma­

tion de 1' esprit populaire est difficile a imaginer, sauf si nous oublions un instant les exhorta­

tions a I' objectivite donnees par Goldmann, et si no us faisons un mpprochement entre la 

France des annees 1850 et les Etats-Unis des annees 1980. Qu' on nous pardonne ce decalage 

historique et on verm le paralh~le entre ces deux epoques. Fatigue par le manque de progres 

concret, symbolise par 1 'occupation de 1' ambassade a Teheran, le peuple americain vote pour 

Ronald Reagan bien qu'il ne sache a peu pres rien de sa position ideologique. On veut de 

1' action concrete quelques soient ses consequences; la societe americaine entre ensuite dans 

une periode marquee par la poursuite de bien..etre materiel qui ressemble nettement a la societe 

imperiale de la France de 1855. Et pour faciliter la realisation des reves monetaires, on n'he­

site pas a emprunter. Et dans la France de 1855 et aux Etats-Unis de 1984, la dette gouveme-
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mentale s' accroit cam!ment: 

Le gonflement (des dettes) est rapide jusqu' en 1865 et la progression durant le 
regne est de 1000/o contre 20% pendant la monarchie de Juillet ... de 1.513 millions en 
1852, niveau proche de celui des dernieres annees de la monarchie de Juillet, elles 
s'elevent mpidement au chiffie record de 2.309 millions en 1855, puis elles oscillent 
autour des deux milliards. 81 

En trois ans, la dette publique a double en France, exploit qui ne sera repete que dans les 

annees 1980 en Amerique. Le bourgeois fran~ais de 1855 est soigneux de son costume qui 

reflete son aisance; le bourgeois americain de 1984 prend l'uniforme du financier de Wall 

Street. Le goUt populaire de la societe imperiale rejette la litterature romantique: 1' empereur 

s'occupe des affaires et non pas de I' art. Le goUt populaire aux Etats-Unis rejette la musique 

introvertie et folklorique des annees 1970 en faveur d'une musique accentuee par un rythme 

obsede et depowvu de textes. Et tout comme la France de 1855, la transformation de l'opinion 

publique se fait dans un clin d' oeil sans aucune resistance. Dans cette perspective, le change­

ment d'attitude de Dumas envers l'Histoire et envers le developpement de I' intrigue du cycle 

est beaucoup plus comprehensible. 11 se bate de finir le cycle pour s'adapter a I' esprit realiste 

dutemps. 

B. L'histoire didactique comme preuve de l'indiffrence au passe 
revolutionnaire 

Cette predilection realiste de Dumas s'adapte mal a sa tendance a reciter les faits 

historiques de 1789 a 1793 en depit du developpement de 1' intrigue. Pour eclaircir cette 

contradiction il faut revenir a l'analogie des Etats-Unis des a.tl1l6es 1980. A cette epoque, le 

hippie a beaucoup de peine a faire connaitre I' esprit idealiste des a.tl1l6es 1960 au yuppie de 

1984 qui ne recherche que l'aisance materielle. La perte d'idealisme s'est operee si brusque­

ment que meme une nostalgie de 1 'epoque n' a pas eu le temps de se former. Une rupture 

analogue apparait en France au milieu du 1 ~ siecle. Dumas, le romantique depasse, aumit 
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beaucoup de peine a exprimer sa reverence profonde pour l'idealisme individualiste a un 

Parisien de 1855 qui se preoccupe soudainement de la poursuite de la prosperite economique. 

Au lieu de parler au concitoyen des barricades revolutionnaires, il ecrit a un public qui ne 

s'interesse plus a la politique revolutionnaire. En fait, Dumas ecrit pour un lecteur qui ne 

ressent plus rien a 1' egard de I' engagement politique de la premiere moitie du siecle. n doit 

em.unerer les faits historiques et decrire 1' esprit revolutionnaire du temps justement parce que 

la societe est en train de les oublier completement La Revolution de 1789 proclame le droit de 

l'individu. L'Empire de 1852 exige le conformisme. Au lieu de JX1rler a son lecteur, Dumas 

doit expliquer a la nouvelle generation, et par consequent un ton pedant se repand dans 

l'oeuvre. 

Car, le role du roman historique va changer dramatiquement au fur et a mesure que les 

gens ordinaires se mefient de I' importance de l'Histoire. Lukacs distingue l'annee 1851 

comme le point d' appui de ce renversement de fortune. Avant cette annc.»Ia le lecteur croyait 

que l'Histoire et 1' etude du passe pouvaient permettre de prevoir le comportement de la societe 

de l'epoque. En 1846 Dumas presente alors le personnage de Balsamo qui peut transfigurer 

l'avenir en s'appuyant sur sa connaissance intime du passe. Avant 1851 un auteur de roman 

historique choisissait une epoque a traiter qui avait un rapport quelconque avec la sienne. 

Ainsi, nous avons trouve une correspondance entre le pouvoir mediatise de la cour de Louis 

XV et la politique de la Monarchie de Juillet dans notre analyse de Joseph Ba/samo. Mais, 

apres 1851, 1' auteur choisit un sujet historique qui n' a rien a voir avec les soucis du lecteur. 

Cette rupture entre le present et I 'Histoire nuit a I' interet du roman historique qui se limite alors 

an' etre qu' un divertissement leger. 82 Depuis les emeutes ouvrieres de 1848, la bourgeoisie 

avait peur de la tournure anarchique qui semblait s'annoncer par leur passe violent D'un 

roman du cycle a l'autre, Dumas doit adoucir le pouvoir de Balsamo au fur et a mesure que son 

lecteur craint qu'un avenir anarchique et violent soit prefigure par l'Histoire. Le sujet imperial 

de 1855 espere que le cycle de violence de la premiere moitie du siecle est enfin brise et ne 
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veut pas qu'un roman glorifie Ies passions revolutionnaires. Or, Dumas est oblige, par contrat 

de souscription, de finir un recit revolutionnaire. Sa meilleure adaptation semble de garder un 

ton objectif envers les evenements violents de 1789 a 1793 qui devient un ton pedant dans le 

roman. Dumas s' excuse ainsi vers la fm du roman: 

On a pu voir avec quelle impartialite nous avons, tout en empruntant la forme 
du roman, mis,jusqu'ici, sous les yeux de nos lecteurs ce qu'il y eut de terrible, de 
cruel, de beau, de grand, de sanguinaire, de bas dans les hommes et les evenements qui 
se sont succede ... Et les hommes repondront, et les evenements repondront: « Tu 
as cherche la verite sans haine, sans passion ... tu es reste fidele a toutes les gloires du 
passe, insensibles a tous les eblouissements du present, confiant a toutes les promesses 
de l' avenir ... » 83 

Le fait que Dumas se sente oblige d' expliquer pourquoi il traite un sujet revolutionnaire de­

voile le degoftt populaire pour n'importe quel rappel de leur passe radical. Dumas ne peut plus 

partager sa reverence pour l'epoque avec des gens sympathiques. 11 doit enseigner les faits 

historiques sans les rendre trop vivants et tout en gardant une objectivite qui rende respectable 

son traitement de l'epoque. 

La Comtesse de Chamy oscille entre le roman historique et le manuel d'histoire parce 

que son auteur ne sait plus comment rapprocher la vie intime du passe avec cel1e du present 

Le conformisme social de 1852 et 1' acceptation de la repression des libertes civiques, sont tout 

a fait antipathiques pour Dumas et la tradition individualiste. L' ecart lui rend presque impossi-

ble 1' ecriture d'un roman qui soit populaire. Dumas ne comprend rien ace nouveau monde. 

Meme les habitudes du lecteur populaire ont evolue vers le conformisme. A cause des limites 

gouvernementales sur le colportage, le lecteur paysan prend l'habitude d'acheter ses livres au 

bourg chez le libraire et se met, ainsi, (( de plus en plus a l' ecoute de la ville. )) 84 Louis Ha­

chette ouvre ses bibliotheques dans les gares du chemin du fer pour au service du nouvel 

ouvrier banlieusard 85 La diversite regionale de la France commence a disparaitre et l'indi­

vidualisrne est rejete par la societe. Il n' est pas etonnant, alors, que La Comtesse de Chamy 
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soit le demier « roman » ecrit par Durnas: il ne sait plus comment rendre attirants ses personna­

ges pour le nouveau lecteur de 1852. Puisque les exploits de ses heros « problematiques » 

s' accordent mal avec le goUt conformiste du temps, Durnas est contraint de reciter les faits 

historiques pour acquitter ses obligations d' ecriture. n se distance de la passion de 1789 

precisement parce que la societe s'en eloigne aussi. Le cri d'outrage du « heros problema­

tique » est devenu pour le nouveau lecteur le delire d'un lunatique qui ne sait pas comment se 

tenir. 

C. La citation directe comme quete du realisme 

Quand I' importance de I' effort individuel est devaluee par la tyrannie du conformisme, 

la creativite d'une culture en souffre. La societe imperiale fait la preuve de cette these. Comme 

le note Alain Plessis: 

Cette epoque est aussi entouree d'une pietre renommee en matiere intellec­
tuelle et artistique ... les savants fran~ais font preuve d'une moindre fecondite ... La 
creation philosophique semble se tarir; faute de construire de nouvelles theories, on 
reprend I' eclectisme ... Les courants de la pensee politique progressent peu ... 86 

Les profits et la prosperite economique montent, mais la creativite et la nouveaute disparais-

sent. Les ecrivains se trouvent dans une situation ambigue: comment garder la passion d' ecrire 

quand la societe discredite la valeur de I' effort individuel? ~us, beaucoup d'entre eux 

s'enferment, comme Leconte de Lisle, dans leur «tour d'ivoire ». D'autres, comme les Par­

nassiens, entendent faire de l'art pour I' art et s'isolent dans une forme d'expression esoterique 

puisque la societe ne reconnaitra jamais la vraie valeur de leur travail. La societe repudie 

!'importance de la creation individuelle; et !'artiste refuse d'accepter la societe comme juge de 

son oeuvre. Puisque les ecrivains innovateurs n'acceptent plus la validite de l'opinion publi­

que, ils ne recherchent pas la renommee dans des journaux. De leur rote, les journaux crai­

gnent les « avertissements » capricieux du gouvemement imperial et tendent a eviter l'innova-
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tion. La litterature populaire s' enfonce dans la banalite et la decadence. 

Pour faire accepter Wl nouveau texte, il vaut mieux suivre une fonnule deja acceptee 

par les censures ou, au moins, faire reference aux anciennes autorites. Voila pourquoi Dumas 

a tellement recourt a Michelet et sent la necessite d' authentifier son recit par des renvois en bas 

de page. S' il osait inserer ses propres interpretations sur I' elan revolutionnaire, il risquerait 

d' offenser le gouvemement imperial ou meme la nouvelle sensibilite anti-revolutionnaire de 

son public. Mais, en copiant Michelet qui est toujours respecte malgre son statut d'exile, il ne 

peut etre accuse d'offenser l'ethique moderne. C'est Michelet qui choque, non pas Dumas. Et 

au cas oil on I' accuse d'interpreter de maniere seditieuse des evenements historiques, il ajoute 

des renvois en bas de rage pour certifier la verite de son recit. Dans Wle ere oil la Jiberte de 

pensee est suspecte, il vaut mieuxjustifier l'objectivite d'une observation. Alors, Dumas fait 

reference aWl certain gentilhomme de la garde royale pour prouver 1 'authenticite de son recit 

du retour de Louis XVI de V arennes. Ou bien, il donne de la vraisemblance a sa narration de 

l' origine de La Marseillaise en devoilant que Rouget de I 'Isle, lui-meme, lui a raconte les faits 

en question 87 A vant le coup d'Etat, Dumas ne justifiait pas ses interpretations de romancier. 

Dans I' environnement confonniste de l'Empire, il est oblige de legitimer tout reportage des 

faits historiques. Par peur d' offenser le public, il se sent oblige d' authentifier son recit au 

moyen de la citation directe. 

Or, ce n' est pas uniquement par pudeur qu' il pretend a l' objectivite dans son oeuvre; il 

a aussi le desir de s' adapter au nouveau goUt realiste. La societe imperiale meprise la subjec­

tivite. Plessis mentionne ainsi ce changement d' etat d' esprit: 

Mais une reaction se produit: prenant le contre-pied du romantisme, la 
generation nouvelle attache une importance accrue a )'elegance de la forme; elle croit 
plus en intelligence qu 'en l 'imagination, et elle entend saisir la realite. 88 

Done, pour s'adapter a cette nouvelle attitude, Dumas remplit son recit avec des renvois en bas 

de la rage. Pour prouver son « intel1igence », il fait reference a I' autorite de Michelet et des 
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remoins oculaires. n veut prouver que son recit n' est pas une fabrication feerique mais que, par 

contre, sa narration est tout a fait objective. En somme, la citation directe des sources histori­

ques donne au roman de Dumas le realisme tant recherche par la societe imperiale. 

Cette recherche du realisme explique aussi le ton journalistique qui se repand dans la 

Comtesse de Chamy. L'utilisation des manchettes en lettres majuscules et le soulignement par 

les italiques de la rhetorique revolutionnaire rappellent le reportage du reporter. Cet emprunt 

de style rend plus immediat le recit des faits historiques. Autrefois Dumas se servait de la 

speculation sur les faits divers de l'Histoire pour rendre plus vivant le passe. Mais puisque 

cette subjectivire n' est plus acceptee, il penche vers le realisme. Nous lisons les dernieres 

nouvelles de la Revolution avec des details journalistiques, y compris la citation entiere des 

dernieres proclamations revolutionna.ires. Si le peuple veut le realisme, Dumas en donne 

r equivalent par un ton presque journalistique. 

La subjectivite disparalt pour adapter le roman au goUt plutot apolitique du peuple. 

Ainsi, la quatrieme etape du cycle des rapports litteraturelpolitique se devoile. La societe 

imperiale est fatiguee par I' incertitude revolutionnaire, et Napoleon m en profite pour etablir 

un gouvemement distingue par son pragmatisme et son manque d' engagement ideologique. 

Dumas abandonne progressivement le romanesque en faveur de I' objectivire. La creativire et 

la speculation historique laissent place au reportage des faits. la Comtesse de Chamy est une 

oeuvre en transition entre deux genres: le roman historique laisse place au texte d'Histoire. 

Comme toujours, Dumas s' adapte au goUt populaire. ll ne peut pas prendre une position 

insolite qui ne convient pas aujugement populaire. Pour s'adapter au goUt realiste de son 

temps, il doit abandonner la forme romanesque. la Comtesse de Chamy est le remoignage de 

son effort pour faire evoluer son style vers 1 'objectivire imperiale. n se penche vers le develop­

pement d'un ton realiste au detriment de I' invention romanesque. La forme devient plus 

importante que le contenu. 

Le cycle s'acheve done sur un temps faible. Dumas renonce a developper ses protago-
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nistes pour reporter des faits historiques. L'intrigue se denoue d'une maniere insatisfaisante 

parce que Dumas veut plutot enumerer les faits historiques. Dans uncertain sens, il n'aurait 

pas dii allonger le recit coupe a la fin d' Ange Pitou. Au moins, le lecteur aurait pu speculer sur 

le sort des personnages de Cagliostro, de Gilbert et d' Andree. La Comtesse de Charny les fait 

disparaitre trop vite sans les offrir la possibilite de transformer l'Histoire. Le goiit populaire 

n' accepte plus la subjectivite romantique et le « heros problematique ». Dumas continue a 
ecrire, mais il n'arriverajamais a retrouver son eclat d'antan. Enfin, il quitte le pays en 1858 

pour sejoumer en Russie et pour participer a la revolution en Italie. Dumas, le romantique est 

un homme sans pays, sans acceptation populaire. Et, malheureusement, le regime imperial va 

durer plus longtemps que lui. 11 va mourir en 1870, juste avant que le cycle litterature/politique 

ne recommence. 
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Chapitre 5 
Le theme de I' amour dans les quatre romans 
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Dans les quatre chapitres precedents, nous avons disceme une corresJX>ndance chrono­

logique entre 1' evolution litteraire de Dumas et l' evolution tx>litique de la France. Bien que le 

monde cree par Dwnas ne s'accorde pas to~ours avec la pensee sociale a 1a mode, I' innova­

tion stylistique de I' ecrivain se produit chaque fois que 1a structure sociale se modifie. Ce 

raptX>rt est aussi remarquahle que le conservatisme de 1a litterature JX>ur les masses. Une 

fonnule qui se vend bien n' est jamais abandomee avant que ses avantages financiers soient 

epuises. Or, la reiteration complexe de Joseph Balsamo fait un contraste avec la reiteration 

simple du Collier de la Reine, et le style theatral d'Ange Pitou fait contraste avec le ton didacti­

que de La Comtesse de Charny. En general I' ecnvain de roman popu1aire n' abandome pas sa 

formule de reussite. Comment expliquer alors ces variations de style chez Dwnas? Ce rema­

niement de la structure narrative a travers le cycle est difficile a concilier avec le conservatisme 

de la litterature JX>pulaire, a moins que 1 'on prenne une perspective qui couvre tout le cotpus du 

cycle. 

Peut..etre existe-il une ressemblance plus profonde entre toutes ces oeuvres. Dans notre 

analyse de la reiteration complexe de Joseph Balsamo, nous avons constate que 1a modification 

d'un seul element reitere peut cacher la verite d'une simple repetition de fond Ce meme 

processus peut se derouler a travers toute I' etendue du cycle pour masquer une affinite pro­

fonde entre les romans individuels. Si I' on y pense, l' analyse structuraliste-genetique de 

Goldmann n' est rien d' autre que le degagement de ces reiterations complexes JX>ur identifier 

leurs « unites » de coherence structurelle que refletent les modifications des structures sociales. 

On cherche les reiterations les plus simples }X>Uf degager des affinites qui devoilent des reite­

rations plus grandes, et ainsi de suite. Par exemple, nous avons d' abord identifie 1a repetition 

du motif du sommeil magnetique dans Joseph Balsamo, et !'analyse de ce theme avait degage 

le cycle de la reiteration complexe. La plus simple repetition prefigure done en fait une repeti­

tion plus im}X>rtante. L'adepte de la theorie « ftactale »dim que ce processus n'est qu'un 

simple « grossissement » de recursion. Dans une perspective plus etendue, la coherence 
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c stylistique de la reiteration complexe est homologue de la repetition du theme de sommeil 

magnetique. n s'ensuit, alors, qu'Wle acuite accrue de notre regard sur le cycle peut degager 

une harmonie cachee entre ses quatre romans. C'est elle qui explique pourquoi le lecteur 

populaire du temps accepte la diversite apparente des styles narratifs dansles Memoires d'un 

Medecin. Pour bien situer le cycle dans son cadre historique, il nous faut identifier des unites 

plus grandes encore. 

Pour prouver ce processus, nous allons analyser le theme de l'amour qui est commun a 

tous les romans du cycle. ll y en a plusieurs autres, par exemple le pouvoir, I' argent, etc, mais 

notre sujet d' etude etant le roman populaire, il semble a propos d' etudier en profondeur ce 

theme que privilegie toute la litterature populaire. Suivant r analogic « fractale » nous allons 

observer d' abord la specificite du motif de 1' amour dans chaque roman. Elle permettra la 

decouverte des affinites du theme a travers tout le cycle et son rapport avec la societe dans son 

ensemble. Nous esperons trouver Wle afl:inite qui expliquera pourquoi le lecteur populaire de 

I' epoque restait si fidele au cycle malgre les changements profonds dans la structure sociale. 

Ainsi, nous pouvons tenter d' expliquer le cycle des rapports entre la litterature populaire et la 

politique, que nous avons identifie. 

I. Le theme de 1' amour et ses formes dans chaque roman 

La premiere chose qui frappe 1' esprit apres la lecture de tout le cycle est I' absence de 

r amour ideal qui unit la r:assion a 1' amitie. L' amour passion y est depeint comme une fai­

blesse d'esprit ou l'aveu de sentiment ne se fait qu'en temps de detresse ou en etat de delire. 

Le plus souvent, I' amour est un jeu de pouvoir ou 1' amant recherche un benefice en echange de 

son affection L' amour pur est meconnu ou refuse. L' amour parfait n' est pas reconnu ou 

seulement juste avant la mort Le manque d' amour veritable dans Les Mbnoires d'un Medecin 

est tout a fait remarquable. 
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0 A. ]oseph Balsamo 

Dans le premier tome du cycle, la domination de la femme inconsciente, hypnotisee, 

caracterise le theme de I' amour. La faiblesse, la maladie et 1' evanouissement sont les traits de 

r amour qui figurent dans ce roman comme unjeu de pouvoir. Les hommes ont peur de la 

force de la femme eveillee. Balsamo craint que la perte de virginite de Lorenza lui ote son 

JX>uvoir de voyance. En fait, celle-ci meurt au moment ou Balsamo accepte la passion char­

nelle de Lorema « endormie ». Gilbert a peur du dedain evident d' Andree: ilia surveille en 

cachette et n' ose la fX>Sseder que lorsque sa volonte est dominee par le sommeil magnetique. 

Par peur de la decouverte de sa trahison, Louis XV veut qu' Andree soit droguee avant d'avoir 

avec elle des relations amoureuses. Dans Joseph Ba/samo, l 'homme a totYOUTS peur de parta­

ger sa passion avec une femme consciente. L 'homme cmint la force d' esprit de la femme et 

cherche a la dominer par la drogue ou par l'hypnotisme. Pour celui-ci, 1' amour vrai est dange­

reux. Il est curieux de constater que les heroines de Joseph Balsamo ne se donnent a I 'homme 

que lorsqu'elles sont inconscientes. 

Evidement, dans un tel univers I' amour est toujours vu comme une maladie ou une 

perversion de 1 'esprit. Louis XV croit necessaire de montrer des tableaux erotiques a son fils 

pour bien le stimuler pour sa nuit des noces. Mais I 'hymenee est destine a r echec: cette nuit-

13., un orage terrible eclate et Marie-Antoinette restera vierge pendant le reste du roman. En 

etat de fievre, Gilbert regarde, en cachette, And.ree en train de se deshabiller dans son pavilion 

prive. Dans son fantasme, sa femme adoree est une image a regarder, qui ne lui resistera pas. 

En realite, Andree « eveillee » ne veut rien avoir a faire avec ce voyou. L'amour est imagine 

par l'homme, et la femme ne lui offre aucune reciprocite. Quand Andree se decouvre enceinte 

sans connaitre le pere de son enfant, le docteur soupyonne une liaison incestueuse entre elle et 

son frere. On SOllp\X)nne les pires perversions sans meme rechercher la verite. Ces fantaisies, 

bien SUr, figurent dans le recit pour attirer I' attention de I' acheteur masculin du journal dans 
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lequelle recit est publie. Dans Joseph Balsamo I' amour appartient au monde du fantastique. 

Sans fondation spirituelle, I' amour devient dans ce roman un jeu de pouvoir mediatise. 

Mme Dubarry se fait mat"tresse du roi pour contrOler le pouvoir politique du pays. Elle est 

jalouse d' Andree parce que l' engouement du roi menace ce controle. Le baron de Tavemey 

veut prostituer sa fille aupres de Louis XV pour favoriser la carriere de son fils. L' amour 

devient valeur de I' ecbange pour 1' agioteur des privileges du pouvoir. Ainsi, la notion de 

r amour se rattache a la premiere coherence structurelle du roman, 1' attrait du pouvoir media­

tise. L'homme veut dominer la femme sans jouir de la joie spirituelle qui nait de I' affection 

reciproque. Dans Joseph Balsamo la femme represente seulement une peur a vaincre. 

B. Le Collier de la Reine 

Dans le deuxieme tome du cycle, l' amour vrai est toujours meconnu ou refoule. 

Rohan accepte la tromperie de la fausse reine justement parce qu'il ne recherche que l'appa­

rence d'un amour royal. n ne desire Marie-Antoinette que par ambition politique et, par 

consequence, il peut accepter les attentions d'Oliva. Le baron de Tavemey croit que son fils 

est l'amant de Marie-Antoinette parce qu'une telle liaison favorise la fortune de sa famille. 

Beausire croit que Cagliostro est I' amant de sa femme Nicole sans jamais demander la vraie 

nature de leur association financiere. Marie-Antoinette cache son amour de Chamy a fin de 

proteger I'honneur royal Et Andree refoule sa passion pour Cbarny parce qu' elle connait cette 

passion de la reine. Dans Le Collier de la Reine les vrais amants ne se reconnaissent jamais. 

La coherence structurelle du faux double trouve son analogie dans le theme de I' amour: on 

aime toujours la mauvaise personne. Ainsi, Chamy et Andree peuvent se marier a la fin du 

roman pour emp&her la decouverte d'un amour interdit entre le comte et la reine et pour 

assurer que toutes les deceptions amoureuses du romans ne soient pas devoilees. Puisque 

l'homme ne recherche jamais a connaitre la verite de sa partenaire supposee, l'amour recipro­

que est toujours impossible. 
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L' amour prend toujours un aspect de faussete, de maladie ou de perversion Marie­

Antoinette est accusee de trahir son mari parce qu' elle refoule son amour de Chamy. Celui-ci 

n'avoue son amour que lorsqu'il delire suite aux blessures d'un duel avec un rival suppose. 

Ces deux hommes, Chamy et Philippe, vont toujours croire a l'inconstance de la reine, qui 

aurait pris Rohan comme amant dans les jardins de Versailles. Une jalousie maladive les 

aveugle. Mais la verite de 1' amour en afllige d'autres: Andree s' evanouit et le baron de Tave­

mey se meurt quand Chamy annonce que son mariage avec celle-ci n'a pour seul but que de 

cacher son amour pour la reine. ll n' est pas etonnant que Jeanne de la Motte et Oliva decou­

vrent leur amour nSciproque dans cet univers oil Ies hommes se meprennent toujours sur la 

veritable nature de leurs amants. Mieux vaut I' amour homosexuel que participer auxjeux de 

l'amour par l'intermediaire de faux double. L'amour, dans La Comtesse de CluJmy, est tou­

jours presentee comme une maladie. 

Puisqu'on se trompe toujours sur l'amourvrai, il devient plus facile de le considerer 

comme moyen d' arriver aux avantages materiaux. Rohan et Jeanne de la Motte joue la fausse 

seduction pour des fms politiques et monetaires. Rohan se croit 1 'amant de la reine parce 

qu'une telle liaison favorise ses ambitions politiques. Le baron de Taverney ~oit son fits 

l'amant de la reine malgre les protestations de celui-ci, parce qu'une telle liaison favorise son 

m.ng social. Chamy accepte le mariage avec Andree pour proteger 1 'honneur de la reine et 

sauvegarder le pouvoir monarchique. Et tous ces amours sont d~ puisqu'ils ne sont pas 

bases sur des sentiments profonds et reciproques. Jeanne de la Motte refuse I' amour de Rohan 

au moment oil elle accepte son cadeau d'un hotel particulier. Elle pretere les delices materiel­

les de sa nouvelle demeure. Marie-Antoinette nie sa liaison avec Rohan. Et Charny refuse 

r amour d' Andree en la quittant une fois que la ceremonie du mariage est finie. On joue a 
1' amour pour des fins pratiques. Dans Le Collier de la Reine, 1 'amour pur n' est pas encore 

possible. 
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C. Ange Pitou 

Dans le troisieme tome du cycle I' amour parfait n' est toujours pas trouve, mais on 

decouvre dans ce roman les debuts d'une tendresse pragrnatique qui est comme les premiers 

pas vers cet ideaL Bien que Catherine refuse I' amour fou de Pitou, elle s'interesse a sa sante. 

Elle soulage son amour-propre apres le bal chez les Charnys et elle 1' avertit du danger de la 

perquisition de Billot ce qui pennet sa fuite. Plus tard, la sollicitude matemelle est evoquee 

dans la rewrion d' Andree et de son fils illegitime sebastien. Et Chamy commence a se liberer 

de son engouement pour la reine, surtout quand elle refuse a reconnaitre les dangers de la 

revolution. Le premier soin du comte apres l'assaut a Versailles par l'annee des femmes est 

d' assurer la sante et la securite de son epouse Andree. Quand il revient de Paris avec le roi, il 

se presente, non pas a la reine, mais a Andree et montre le debut d'une affection profonde en 

lui serrant la main Si la passion manque a son amour, le souci d'assurer la securite de son 

epouse prouve la naissance d'une amitie veritable. Lapossibilite de l'amour sincere se pre­

sente enfin 

Mais, puisque les personnages principaux du roman sont devenus les symboles de 

politiques differentes, !'amour leur est defendu. Marie-Antoinette devient une reactionnaire 

ardente et perd son affection pour Charny. En s'avouant l'ennemi de l'aristocmtie, Billot perd 

I' amour de sa fille Catherine qui est amoureuse d'un comte. Gilbert et Cagliostro n'ont pas de 

temps a consacrer aux femmes parce qu'ils sont tellement occupes a moderer la cause revolu­

tionnaire. Le devoir de Pitou d'assurer la securite de Billot et du village de Hammont l'empe­

che de poursuivre son amour a Catherine. Encore une fois, la premiere coherence structurelle 

du roman, cette fois-ci la reduction des personnages aux archetypes politiques, empeche la 

naissance de 1 'amour sincere. 

Cet ideal n'est pas encore realise parce qu'on continue a se tromper sur l'identite du 

veritable amant et a associer l'amour avec la maladie et les jeux de pouvoir. Sans voir la 
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sollicitude de Pitou, Catherine est amoureuse d'Isidore de Chamy malgre l'impossibilite d'un 

tel amour entre deux personnes de cultures differentes. Pareil a Gilbert dans Joseph Ba/samo, 

Pitou surveille Catherine en cachette, contre sa volonte. L 'amour est toujours associe a la 

maladie: Catherine s' evanouit au milieu du chemin quand Isidore la quitte JX>ur aller a la 

defense de la reine. L' ideal de I' amour maternel d' Andree est contre-balance par les manoeu­

vres mercenaires de la tante Angelique a l' egard de Pitou. Elle attend de 1' argent et de la 

nourriture en echange de I' adoption de I' orphelin Plus sinistre encore apparait 1' organisation 

par Marie-Antoinette d'un faux attentat contre son mari JX>ur endurcir le roi contre les Parisiens 

affames. DansAnge Pitou I' amour est toujours confondu avec la maladie, le refus et le malen­

tendu. 

D. La Comtesse de Chamy 

D faut attendre le dernier roman du cycle JX>ur que l' amour sincere so it reconnu. Une 

fois que la naissance illegitime de sebastien est expliquee et le vrai sacrifice d' Andree decou­

vert, Chamy est capable d'exprimer son veritable amour JX>ur son eJX>use,juste avant de 

mourir en defendant Marie-Antoinette. Apres la mort d'Isidore, Catherine peut enfm reconnai­

tre le sentiment profond de Pitou, et elle accepte de se marier avec lui dans !'epilogue du 

roman Pourtant. Dumas refuse de decrire la suite de cet amour ideal: il fait tuer Charny et 

Andree et laisse l'avenir de Pitou et Catherine a la charge de I' imagination du lecteur. Meme a 

la fm du roman, la description de I' amour parfait est soigneusement evitee. 

Pour la grande partie du roman, l' amour est lie a la maladie et au malentendu. Cathe­

rine prend une fievre {{ cerebrale » devant l'impossibilite de son mariage avec Isidore, suite aux 

refus de son pere, Billot. ll faut I' intervention du bon Pitou, qui malgre sa jalousie, accepte de 

livrer les Iettres d'amour de son rivalJX>ur ameliorer la sante de Catherine. Ce noble sacrifice 

presage la fin « heureuse }} de 1' epilogue. Jusqu' aux dernieres pages du recit, Chamy et Andree 

refoulent leur amour reciproque. Quand Andree eloigne Chamy de sa maison par peur de 
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devoiler !'existence de sebastien, le comte croit que sa femme le bait. n s'interdit de lire une 

Iettre d' .Andree qui atteste cet amour parce qu' elle avait commande que la lettre ne soit ouverte 

qu'apres sa mort. Cette consigne vient de la demande de Marie-Antoinette qui,jalouse d' An­

dree, lui avait defendu de s'approcher du comte. Les deux amants sinceres soot sC}:mes par un 

sens du devoir deplace. N' oublions l»lS non plus la maladie de Mirabeau dans le recit qui, 

comme Rohan, tombe amoureux de la reine et accepte la sollicitude d'Oliva face au dedain de 

Marie-Antoinette. La maladie, le refoulement, et le malentendu empechent toujours le deve­

loppement de 1 'amour parfait. 

Dans 1n Comtesse de Chamy, r amour est toujours un jeu de pouvoir. Marie-Antoi­

nette seduit Mirabeau pour donner le temps necessaire de rallier les annees etrangeres contre la 

France revolutionnaire. La reine prouve son inconstance a Chamy en seduisant le maire de 

Paris pour apaiser le jugement severe du tribunal apres l' echec de la fuite de V arennes. Parce 

que la reine menace de reveler !'existence de son fils illegitime, AndrCe accepte I' interdiction 

par celle-ci de voir son mari. On pourrait meme dire que Catherine accepte de se marier avec 

Pitou seulement pour assurer la securite de l' avenir de son fils Isidore qui, lui aussi, est l'enfant 

d'un mariage non reconnu par la loi. Jusqu'a la fin du cycle tout le monde accorde de I' amour 

en echange d'un avantage. 

En fait, l'amour ideal ne se revele que devant la menace de la mort Andree prouve 

son devouement en cherchant le corps de Charny qu' elle croit mort Elle demande que la 

lecture de sa lettre de confession d' amour soit faite a son mari dans son lit de mort Et elle se 

suicide apres la mort de Charny. Meme les epoux royaux ne demontrent leur affection que 

devant le spectre de la mort qui se revele dans les dernieres JDgeS du cycle. Par un vrai souci 

pour la vie de son mari, Marie-Antoinette supplie le roi de porter le celebre gilet annorie 

d'Ange Pitou. Louis XVI paie de retour ce sentiment en se comportant comme un parfait pere 

de famille pendant ses derniers jours dans la prison du Temple. Le jour de son execution, 

Marie-Antoinette avoue qu' elle avait sous-estime !'affection de son mari. Pourtant il faut la 
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proximire de la mort pour qu' elle evoque ces sentiments. Dans La Comtesse de Chamy, on 

recomait toujours trop tard 1 'existence de 1' amour vrai. 

II. L'unite du theme de l'amour a travers le cycle 

Dans tous les romans du cycle, I' amour est caracterise soit comme un jeu de domina­

tion, soit comme une faiblesse d' esprit Un cycle de ressemblances s' annonce, alors et notre 

idee de reiteration complexe a la « fractale » revient a r esprit Vu de pres, le theme semble lie 

aux coherences structurelles propres a chaque roman. Mais, dans une plus grande perspective, 

des affinires deviennent apparentes a travers I' etendue du cycle. Dans chaque roman 1 'amour 

vrai est toujours mecomu: ou I' amant se trompe sur l' identire de sa partenaire, ou il poursuit 

1' objet desire pour de simples raisons materielles. Ce motif se repete a travers tousles livres du 

cycle sans se faire remarquer. Pourquoi? Parce qu'un seul element complexe est modifie dans 

la reiteration propre a chaque roman du cycle. Dans Joseph Balsamo cet element est la domi­

nation de la femme inconsciente par le sommeil magnetique. Dans Le Collier de la Reine 

l' amour est deplace sur un faux double. Dans Ange Pitou I' amour est defendu aux personna­

ges representant des ideologies differentes. Dans La Comtesse de Chamy l' amour parfait est 

destine a une fin funeste. Toutes ces modifications cachent la veritable affinire du fond, c' est­

a-dire que I' amour est une maladie qui resulte des jeux de domination et de pouvoir. 

En somme, deux niveaux de « grossissement » se confondent dans I' analyse du theme 

de I' amour dans Les Mhnoires d'un Medecin. D'abord on ne voit que la modification specifi­

que a chaque roman qui fait oublier la repetition globale de I' amour imparfait qui se degage 

ensuite. La modification specifique a chaque roman semble se rattacher a la vie de I' auteur 

tandis que la reiteration globale semble liee a la vie de la societe dans laquelle il vit Si Bal­

samo est capable de dominer Ies voyantes, c'est parce que Dumas, lui, se sent capable, a cette 

epoque, de seduire n'importe quelle femme qui se presente a lui. Si I' amour passion manque 

dans Ange Pitou, c' est parce que Dumas se sent eloigne et oublie de son public. De I' autre 
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1' autre oote, si 1' amour parfait est toujours meoonnu a travers le cycle, c' est parce que la societe 

franyaise se sent incapable de creer une identite politique qui Wlit son heritage revolutionnaire 

a son besoin de securite eoonomique. Si I' amour semble lie a la maladie dans tousles romans 

du cycle, c' est parce que la societe de 1' epoque se sent, elle aussi, mal a l' aise dans sa }X)ursuite 

du bien-etre materiel au detriment des valeurs vraies d' antan. En temps d'insecurite sociale, 

l'ideal est oublie en faveur du pragmatisme. Catherine accepte Pitou dans le roman JXlur 

assurer la securite de son fils lsidore, et la France accepte Napoleon m pour trouver de la 

stabilire politique. Dans l'amour, comme dans la politique, il vaut mieux rechercher la securite 

d'mt abri contre l'orage. 

Voici done l'hannonie qui unit les quatre romans du cycle. Quand nous analysons le 

theme de I' amour dans chaque roman, nous constatons les differences de l'mt a I' autre. Mais 

quand nous regardons ce theme a travers tout le cycle, nous sommes frappes par le pessimisme 

qu'on retrouve de ~n constante a l'egard de l'amour. En modifiant le« grossissement »de 

notre optique nous }X)Uvons voir I' unite de l'oeuvre. 

Ill. Le theme de 1' amour et la structure sociale de 1' epoque 

Ne limitons pas notre definition de I' amour a des rapports entre homme et femme. D y 

a plusieurs autres manifestations de l'amour dans le texte de Dumas. n y a l'amour matemel 

d' Andree pour son fils illegitime sebastien. n y a l'amour patriotique de Pitou et la passion 

revolutionnaire de Billot. Apres tout, )'amour peut se definir aussi, plus largement, comme la 

compassion qu'mt individu ressent }X)ur les autres. La structure sociale est basee sur ce senti­

ment. Au debut on s 'attache aux autres pour des raisons purement materielles comme la 

prosperite et la securite. Mais cette union sociale ne dure que si les individus aiment la compa­

gnie de leurs compatriotes. La notion d'identite nationale ou culturelle n'est rien d'autre que 

I' affinite ressentie par une personne a I' egard des autres. La codification des rapports entre 

individus dans une societe s' appelle la politique. En fait, on peut dire que la structure }X)litique 
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d'tme societe est le reflet de la confiance, ou de la mefiance, qu'un individu ressent pour ses 

concitoyens et devoile la nature de son amour pour les autres etres humains. 

En nous appuyant sur cette definition, nous pouvons dire que les F~s ont quatre 

grandes amours politiques entre 1846 et 1855: la monarchie orleannaise, l'utopie socialiste, la 

fausse republique, et 1' empire paternaliste. La monarchie de Juillet est un mariage de conve­

nance. La prosperite est rassurante, mais la passion manque dans les rapports entre les sujets et 

leur roi. La monarchie parlementaire parait etrange aux ~s du 1~ siecle: on empnmte 

son vocabulaire aux anglais, comme par exemple « speaker » et « quorum ». Mais, de meme 

que Balsamo craint la perte de voyance s'il devient amoureux de Lorenza, Ies sujets de Louis­

Philippe craignent la perte de securite economique si la monarchie compromettante est mise en 

question. Or, ni Balsamo, ni les fhm\;ais ne peuvent s' emp&her de desirer un lien plus pas­

sionne. ll en resulte que Lorenza meurt et que Louis-Philippe abdique. Les deux unions ne 

peuvent depasser la mediocrite de l'amour platonique sans se rompre. 

Apres quinze ans d'une union stable avec le compromis monarchique, le peuple fran­

~s est seduit par la passion de l'utopie socialiste. Au printemps de 1848, les Fran~is aban­

donnent leurs inhibitions et dansent dans la rue. Dans leur enthousiasme ftaternel, ils croient 

avoir trouve un amour vrai. Mais les emeutes de mai et de juillet les degrisent. De meme que 

Rohan prend Nicole pour la reine, le peuple fran~is prend le manque de regles pour une 

structure politique. Rohan se rend compte de son erreur sur Nicole. Les Fran~ se rendent 

compte de I' illusion de l'utopie. Une structure politique basee uniquement sur des apparences 

de fratemite ne suffit pas aux F~s. 

lls recherchent alors le confort d'une ancienne amie, la Republique. Celle-ci a con­

siderablement vieilli depuis 1790. Mais le peuple a besoin d'une organisation sociale, et le 

root« Republique » sonne bien. Par peur d'exposer leur ivresse de liberte pendant le printemps 

de 1848, les F~s acceptent la Republique bien qu' ils ne ressentent aucune affection reelle 

pour son ideal. C' est un mariage force entre un peuple penaud et wre politique trop fardee. 
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Remarquons que c' est aussi 1' epoque ou Dumas fait que Chamy epouse Andree pour cacher 

son amour interdit pour Marie-Antoinette. Et, de meme que Chamy et A.ndree, le peuple 

fran~s et la Republique vont suivre des chemins separes tout de suite apres le mariage pour se 

retrouver beaucoup plus tard. 

Fatigue par le manque de succes, ils acceptent le coup d'Etat imperial sans resister. ll 

faut devenir realiste et penser a 1' avenir. Comme Catherine qui finit par se marier avec Billot 

dans le roman pour la securite de son fils, les Fran~s acceptent l' offi'e pragmatique de Louis­

Napoleon. Au lieu de poursuivre l 'amour parfait, il vaut mieux accepter la stabilite. En 1855, 

on revient au travail pour oublier les passions d'antan. L'Empire regne. 

Comme les personnages du cycle qui ne trouvent pas d'amour ideal, les Fran~is de . 

cette epoque sont deyus dans leur recherche d'une politique qui reponde aux besoins contradic­

toires de la nouveaute et de la securite. En fait, ce theme de I' union imparfaite resonne egale­

ment dans le motif de I' amour du texte, dans la vie sentimentale de son auteur, et dans la 

transformation politique de la societe ~se. Imaginons ces trois rapports comme un 

ensemble musical. Le texte donne les cordes necessaires pour faire le son, l'auteur sait com­

ment jouer la melodie, et la societe fournit la chambre de resonance pour faire entendre cette 

musique. Le son est apprecie selon le niveau auquel on l'entend Le structuraliste scientifique 

montre que les 440 vibrations par seconde indiquent la note« fa». L'artiste sait qu'en touchant 

sur les cordes d'une certaine maniere il produit une hannonie. Les auditeurs, qui partagent un 

heritage musical, entendent un sentiment qui s' attache a cette hannonie. La musique se fait 

dans !'organisation des vibrations de son, dans la repetition C'est bien ainsi pour l'ecrivain qui 

se sert d'une trentaine de caracteres d'alphabet pour organiser des repetitions dans une struc­

ture textuelle qui fiappe 1' esprit de son lecteur. Enfin, l 'oeuvre musicale ou ecrite n' est rien 

d'autre que la reiteration complexe des symboles. 

C' est la frequence de ces reiterations qui donne le ton a une oeuvre musicale ou un 

texte. Le registre varie selon le nombre de repetitions faites pendant un certain temps. Prenons 
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le theme de I' amour imparfait comrne la melodie de base qui se repete deux fois dans chaque 

roman: 

1) La domination de la femme inconsciente dans Joseph Balsamo : Balsamo!Lorenza et 

Gilbert/ Andree. 

2) La vengeance du faux double dans Le Collier de la Reine: Rohan/Nicole et Charny/ 

Marie-Antoinette. 

3) La tendresse pragmatique dans Ange Pitou: Pitou/Catherine et Chamy/ Andree. 

4) V amour vrai arrete par la mort dans La Comtesse de Chamy. Mimbeau/Nicole et 

Chamy/Andree. 

Pour Dwnas, createur de ce texte, le nombre d'amours passion est beaucoup plus considemble 

dans sa vie privee que ce qui se trouve dans le cycle de romans. n est inutile de les enumerer. 

n suffit de dire que suivant l'analogie musicale, les experiences de Dumas appartiennent au 

haut registre de l'harmonie puisqu'elles se repetent beaucoup plus frequemment. Sur le regis­

tre bas se trouve la societe ftan~aise de 1' epoque qui ne change de sentiment que quatre fois: la 

monarchie de Juillet, l'utopie socialiste, la Deuxieme Republique et le Second Empire. Sur . 

chaque registre on retrouve le theme de la deception par rapport a l'union parfaite. Et, pour 

bien comprendre la force de r oeuvre ecrite il faut integrer les trois registres: le texte, la vie de 

l'auteur et la structure sociale. 

L'analyse du theme de I' amour devoile done une unite beaucoup plus profonde. Les 

personnages du texte, 1' auteur qui le cree, et la societe qui le lit sont tous d~us par I' amour 

passion Pendant les annees 1840 on espere encore en France trouver I 'amour vmi malgre les 

echecs. Le lecteur se console dans les infortunes des personnages de Dwnas. Mais, vers 1851, 

la societe ~se se fatigue de la quete de l'unite fiatemelle. Le peuple ftan~s accepte la 

main forte de l'Empire pour des misons pmtiques et abandonne la lecture des Memoires d'un 

Medecin. 
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Dans !'introduction de ce memoire nous nous sommes demande pourquoi cette oeuvre 

restait si populaire dans les jownaux d'une epoque marquee Jm de nombreux bouleversements 

politiques. Deux reponses a cette question sont maintenant evidentes. D'un oote, Dumas 

savait s' adapter toujours aux changements dugoUt populaire. De 1' autre, il se peut que les 

transformations n'aient pas JmU aussi considerables aux gens ordinaires de l'epoque que notre 

optique modeme les voit. Ancien modele d'autorite centrale, la monarchie, fut remplacee Jm 

un autre modele d' autorite centrale, la dictature bonap.lftiste. Entre temps, il y eut les douleurs 

de la mort et de la naissance. n n'y avait rien de plus pour le lecteur ordinaire de 1846 a 1855. 

Pour lui, le feuilleton de Dumas etait une occasion de divertissement et un point de repere 

quotidien. n etait rassure Jm le fait que les personnages du recit decouvraient I' amour et 

vivaient d'une f~n a peu pres nonnale malgre }'agitation sociale dans leur monde fictif 

L'histoire selon Dumas etait populaire parce qu'elle rappelait I' importance de I' amour et de la 

securite et parce qu'elle mettait la politique en arriere-plan. 

I. Un resume des coherences structurelles du redt 

Notre etude de 1 'oeuvre populaire de Dumas a revele des courants profonds dans 

1' evolution sociale de 1846 a 1855. Nous voulions en savoir plus sur la vie ordinaire des gens 

de ce temps bouleverse. Nous avons choisi d' en etudier 1' oeuvre de Dumas au lieu d' etudier 

un texte d'histoire parce que, pour gagner sa vie, Dumas etait oblige d'identifier les vrais soucis 

du peuple ordinaire. La methode structuraliste genetique de Goldmann s' adaptait parfaitement 

a nos besoins. L'identification des unites de coherence structurelle dans chaque romans' est 

revelee parfaitement realisable. Et, des que ces unites ont ete decouvertes, nous avons identifie 

des verites sociales qui faisaient echo a ces coherences textuelles. Pour chaque roman nous 

avons avance trois unites structurelles aux contenus politique, stylistique et historique. 
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A. Premiere unite de coherence structurelle: le pouvoir 

Dans chacun des quatre romans du cycle nous avons facilement degage une coherence 

structurelle de pouvoir politique. Nous avons remarque que les protagonistes de Joseph 

Balsamo negociaient les privileges de I' autorite sans exercer ouvertement du pouvoir. Nous 

avons nomme ce jeu de manipulation le pouvoir mediatise. Dans Le Collier de la Reine 

l'autorite monarchique, dans la personne de Marie-Antoinette, a ete mise en doute r.m les 

intrigues d'lDl faux double. Les partis pris des personnages etaient mieux definis dans Ange 

Pitou parce que les quatre personnages princiJllux du roman symbolisaient les quatre partis 

politiques de 1789. L' individu comme archetype oolitique dans ce roman chercbait a imposer 

son ideologie a la structure sociale de la Revolution Ces efforts etaient en vain puisque la 

toute puissance du destin. que nous avons identifiee comme une coherence structurelle de I.n 

Comtesse de Charny, allait exiger I' echec a toutes ces tentatives. Dans une optique plus large, 

on peut dire que I' evolution du personnage de Balsamo signale les fonnes diverses de la 

coherence structurelle de pouvoir politique. Au debut du cycle Balsamo est obsede r.m la 

destruction de la monarchie et il a pris un role direct dans la resistance. Mais, dans Le Collier 

de la Reine, son influence etait moins forte. Sous le nom de Cagliostro il a aide une femme a 

reussir une escroquerie pour mettre en question la dignite monarchique. n etait tout a fait 

absent dans Ange Pitou, peut..etre pour laisser place a son eleve Gilbert. ll allait revenir dans 

La Comtesse de Charny sous la guise de Zanone uniquement pour demontrer la futilite de 

resister a la violence anarchique. Pour corn prendre cette evolution de I' optimisme vers le 

cynisme, il nous faut resumer I' unite politique dans chacun des romans. 

1. Joseph Balsamo: le pouvoir mediatise 

Notre etude de ce roman a commence par la question « Pourquoi Dumas fait-il debuter 

son histoire en 1770? » Nous avons w que la societe sous le regne de Louis XV ressemblait 

beaucoup a celui de la Monarchie de Juillet pour lequel ecrivait Dwnas. Les courtisans de 

Sawyer p. 141 



0 

1770 cherchaient la faveur royale de meme que les deputes de 1846 cherchaient le brevet 

ministeriel. Nous avons note que Dumas ecrivait Joseph Balsamo pour une societe qui eut 

accepte le compromis d'une monarchie parlementaire pour assurer la stabilite eoonomique. 

Dans le vocabulaire de Goldmann la « valeur d' echange », c' est-a-dire I' agiotage des privile­

ges, etait plus important que la « valeur authentique » de I' exercice de pouvoir politique. La 

meme transposition etait refletee dans le contrat du feuilleton puisque 1' ecrivain a accepte de 

produire un certain nombre de phrases pour un certain prix. On poursuivait le bonheur mate­

Tiel au detriment de la creativite. Et cette vente des valeurs authentiques se montrait dans le 

recit. No us avons constate que Dumas avait manipule 1 'histoire chronologique pour unir trois 

personnages qui cherchaient a manier I' autorite du roi sans oser l'usurper. Repondant au goftt 

populaire, Dumas a cree un protagoniste manipulateur pour chaque classe sociale de 1846 qui 

etait seduite par la poursuite du pouvoir: Dubarry pour les bourgeois, Balsamo pour les riches, 

et Marie-Antoinette pour les aristocrates. Nous avons constate que chacun des trois hesitait a 

agir ouvertement contre 1' autorite preferant intriguer au moyen des intermOOiaires. Meme la 

prevoyance « swnaturelle » de Balsamo s' est revelee a nous comme la manipulation des esprits 

faibles par le « sommeil magnetique » (1 'hypnose ). Tout ceci parce que Dumas savait que son 

lecteur de 1846 a 1848 etait fascine par ces intrigues de pouvoir mediatise qui etait le propre de 

la fin du regne de Louis XV. Notre conclusion a ete que Dumas avait situe son histoire revolu­

tionnaire bien avant 1789 pour plaire au goUt du lecteur ordinaire. 

2 l.e Collier de la Reine: le faux double 

Le choix du sujet pour le deuxieme roman du cycle a ete aussi determine par I' opinion 

publique. Dumas a recommence son travail apres 1' echec de l'ideal du Gouvemement Provi­

soire de 1848 au moment oil les ~s etaient deyus par la faiblesse de I' autorite politique. 

Par consequent Dumas a situe son intrigue en 1784, 1 'annee ou une escroquerie de diamants 

reussite par une imposture de la reine avait tache la dignite royale. Dans notre etude du Collier 
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de la Reine nous avons degage la coherence structurelle du faux double oil les actions de 

l'imposteur refletaient les ambitions secretes de la persome doublee. De meme que Marie­

Antoinette dissimulait ses fautes dans le recit de Dwnas, les fran~s de 1849 cacbaient leur 

mefiance des tentatives utopiques. Si les abonnes du feuilleton s' enarnouraient du principe de 

la liberte, ils redoutaient neanmoins le desordre social. Nous avons conclu que le faux double 

dans Le Collier de la Reine refletait cette hypocrisie de la part du lecteur de 1849. Et notre 

analyse de la societe de cette epoque a devoile que cette duplicite n' etait pas limitee a la 

politique. La femme de 1849 etait de plus en plus victime de roles contradictoires. Elle devait 

rester prisonniere a la maison sans se plaindre tandis que son epoux :frequentait les bordels de 

plus en plus regulierement. Dans le recit de Dumas, Marie-Antoinette etait fmble parce qu' elle 

avait firilli devoiler un amour adultere tandis que le cardinal Rohan etait peint favorablement 

bien qu'il em cm les avances amoureuses d'une fausse reine. D'une maniere pareille nous 

voulons croire que la Revolution de 1848 soit la premiere manifestation d'une transformation 

egalitaire de la societe. Mais notre analyse bistorique, aidee par la lecture du Collier de la 

Reine, nous a montre notre propre deception par un faux double ideologique. La societe de 

1849 n'etait pas aussi egalitaire qu'elle paraissait. Et Dumas savait bien que les apparences 

etaient fausses. 

3. Ange Pitou: f individu comme archetype politique 

Notre analyse d' Ange Pitou a revele que Dumas devenait de plus en plus engage dans 

l'ideal revolutionnaire et qu'il avait defmi les quatre personnages principaux du roman comme 

des symboles des ideologies differentes de 1789. n n'a pas donne de profondeur psycbologi­

que a Marie-Antoinette, Billot, Gilbert ou Pitou. Pourparler de la politique, il mettait en 

conflit ces figurants. Curieusement, notre analyse de la societe de 1850 a revele que le lecteur 

ordinaire desirait de plus en plus oublier ces passions idoologiques. Si la societe de 1859 s 'est 

nommee republicaine, elle evitait toute manifestation de dissidence par peur d' exciter la 
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l'editeur de La Presse. En fait, Ange Pitou reste inacheve parce que les francais de 1850 se 

mefiaient des ideologies symbolisees par les protagonistes du roman. 

4. La Comtesse de Otarny: la toute puissance du destin 

D~ par le dedain des abonnes, Dumas ecrivait La Comtesse de Chamy sous le signe 

du fatalisme. Nous avons constate que cette fatalite etait exprimee le mieux dans l'echec de la 

fuite du roi a Varennes. Tousles personnages qui aidaient le roi hesitant dans ce projet ont 

trouve la mort dans ce demier roman du cycle. Le cycle s' est termine par un depart des autres 

protagonistes pour l' Amerique. Nous avons trouve que les francais de 1852 devenaient de plus 

en plus conformistes face au pragmatisme apolitique du Second Empire. Ces « heros proble­

matiques »de Dumas, qui luttaient pour un retour aux valeurs veritables d'antan, n'avaient 

aucune place dans une societe qui rejetait toutes ces valeurs pour se conformer au nouveau 

« realisme ». Le destin exigeait la rupture avec I' heritage revolutionnaire. Et dans La Com­

tesse de Chamy, Dumas acceptait de se conformer a ce nouveau pragmatisme. 

Dans chaque roman du cycle desMemoires d'un Medecin, la premiere unite que nous 

avons identifiee pour chaque roman a defini !'attitude politique du lecteur populaire. La 

coherence structurelle du pouvoir mediatise dans Joseph Balsamo a temoigne d'une societe ou 

la valeur d'echange des avantages politiques etait plus importante que la valeur authentique de 

l'exercice de ce pouvoir. Dans Le Collier de la Reine I' importance du faux double nous a 

montre que le lecteur populaire se sentait decu par les tentatives utopistes du gouvemement 

provisoire de 1848 et par la timidite de la Deuxieme Republique. Les personnages allegoriques 

d'Ange Pitou ont revele les choix politiques qui se manifestaient a la fin de cette epoque. Et la 

toute-puissance du destin dans La Comtesse de Chamy a devoile I' acceptation passive du 

conformisme de l'Empire. En prenant ces quatre unites dans leur ensemble, I' evolution 

sociale de l'epoque est devenue beaucoup plus claire. Une societe decadente sous la monar-
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chie de Juillet est tentee par la nouveaute des utopistes, mais elle est effrayee par 1' instabilire 

qui s' ensuit sous la Republique et accepte enfin I' autorire patemelle d'une dictature bona­

partiste. En fin de compte, la methode structuraliste genetique a devoile l'existence d'une 

seule metamorphose sociale derriere tousles bouleversements politiques de 1848 a 1855. 

B. Seconde unite de coherence structurelle: le style 

La deuxieme coherence structurelle degagee dans les quatre romans nous a montre 

I' evolution stylistique du cycle. Nous avons trouve que la reiteration complexe de Joseph 

Balsamo, en modifiant quelques elements de 1' intrigue, avait masque la simple repetition de 

fond qui facilitait la production du feuilleton. Dans Le Collier de la Reine la reiteration simple, 

oit cette repetition etait peut-etre trop evidente, a marque l' eloignement de Dwnas par rapport a 
son public. Dans Ange Pitou nous avons discerne la coherence structureUe du remoignage 

oculaire fictif oit il semblait que Dwnas revenait aupres du lecteur pour l' inviter a se promener 

avec lui dans les coulisses de I 'Histoire. Mais cette familiarire allait disparaitre tantot parce 

que dans La Comtesse de Charny nous avons note un ton de professeur qui se degage dans la 

coherence structurelle de l'histoire didactigue. Dans Joseph Ba/samo le lecteur etait assis dans 

un theatre de planches avancees oit la mise en scene s' avance dans le parterre mais reste 

toujours separee du public. Dans Le Collier de la Reine, le theatre a l 'avant-scene etait plus 

traditionnel: un mur invisible separe les comediens des spectateurs. Par contre, Ange Pitou 

etait mise en scene dans un theatre en rond oit la separation entre les comediens et les specta­

teurs n' est pas evidente. Et puis, c' etait l'amplritheatre de La Comtesse de Charny oit Dumas 

donnait tme conference sur I 'histoire revolutionnaire. En fin de compte, le d.etachement et le 

rapprochement entre I' auteur et son public resumait revolution stylistique du cycle. 

1. ]oseph Balsamo: 1a reiteration complexe 

Notre analyse a constare I' influence du theatre sur le style narratif de Joseph Balsamo. 
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Sous la Monarchie de Juillet, les franyais sont soudainement devenus majoritairement lettres. 

Le feuilleton est ne pour exploiter ce nouveau marche. Et la reiteration complexe de Joseph 

Balsamo faisait le pont entre la tradition orale et le nouveau monde litteraire. La repetition 

reperait !'intrigue et donnait du familier au lecteur habitue a la tradition orale ou l'on avance 

dans un recit sans possibilite de revoir les developpements de l'intrigue. La modification des 

elements reiteres donnait de la diversite a cette suite de repetitions. Le nombre de fonctions a 

memoriser est limite mais les combinaisons sont infinies. Cette reiteration complexe a intro­

duit le nouveau public lettre aux possibilites seduisantes du roman qui offie la possibilite de 

re/ire a volonte, ce qui etait impossible dans la tradition orale ou dans le theatre. Joseph 

Balsamo, publie en feuilleton, se conformait parfaitement a cette societe qui aimait sa nouvelle 

prosperite mais regrettait la perte des valeurs d'antan. L'intrigue du roman semblait nouvelle 

tous les jours, mais elle n' etait que la repetition legerement modifiee des elements deja presen­

tes. Le « nouveau )) etait ne du familier, et le rythme regulier de la publication du feuilleton 

renforyait cette intimite entre l'ecrivain et le lecteur. Comme dramaturge, Dumas savait bien 

comment adapter les traditions orales avec ce nouveau genre. Par consequent, c'est au moment 

ou it ecrivait Joseph Balsamo qu'il s'est trouve le plus populaire. 

2 Le Collier de la Reine: la reiteration simple 

Dans ce roman, la repetition des elements deja presentes nous a semble presque trop 

evidente. Dumas ne changeait que le nom d'un personnage pour repeter 1' escroquerie de 

Beausire par celle de La Motte. C'etait comme si Dumas voulait souligner la certitude du 

refrain repete pour un public qui cherchait des solutions simples a des problemes complexes. 

La situation de l'epoque n'etait pas aussi claire: on regrettait la perte de l'ideat socialiste et on 

etait mal a l'aise avec un gouvernement qui se voulait « republicain ». A cause de la confusion 

sociale, on etait reticent a suivre des intrigues complexes. Nous avons observe que l'ecrit de 

Dumas souffiait de l'echec de son theatre puisqu'il n'avait plus de moyen pour determiner la 

Sawyer p. 146 



0 

reponse populaire a son oeuvre. Il s' est perdu dans la finition de la symetrie du recit sans 

s' occuper de sa popularite. En 1849, Dwnas n' a pas encore compris que le public I' abandon­

nait. 

3. Ange Pitou: le temoignage oculaire fictif 

Nous avons aperyu dansAnge Pitou !'abandon de cet outil de reiteration. Le rythme du 

recit etait accelere et le lecteur n'avait plus de reperes faciles. Nous avons constate que le 

nombre de coups de theatre augmentait de meme que la description de la violence. n nous a 

semble que Dumas s' alarmait de la passivite du peuple et voulait raviver I' elan revolutionnaire 

en rendant 1es images beaucoup plus vivaces. n essayait de captiver I' imagination populaire en 

inventant des Jmticularites « inconnues » de l'Histoire. Nous avons observe que la souplesse 

avec 1aquelle Dumas liait cette speculation avec la realite historique avait amene le lecteur 

populaire a se croire temoin oculaire des evenements revolutionnaires. Nous avons conclu que 

Dwnas incitait cette speculation pour mettre en question Ies idees orthodoxes de 1 'Histoire et 

pour affirmer 1' importance de I' individu. Or, 1 'engagement ideologique etait tout a fait oppose 

a la nouvelle apathie du peuple fatigue par le chaos social depuis 1848. Par consequent, le recit 
a ete coupe court Au moment oil Dumas a retrouve sa voix d' artiste, la censure I' a etouffe. 

4. La Comtesse de Cluuny: Yhistoire didactique 

Nous avons observe que ce roman oscillait entre le genre de roman historique et le 

geme de manuel d'histoire. Nous avons propose comme explication que Dumas ne savait plus 

comment rapprocher la vie intime du passe avec celle de son public en 1852. Soudainement 

Dumas a ete oblige d'ecrire pour un public qui ne s'interessait plus a la politique revolution­

naire. Nous avons note que Dumas abandonnait petit a petit son roman en faveur des digres­

sions sur l'histoire veritable. Le grand romancier devenait conferencier pour s 'accommoder au 

nouveau goUt populaire pour 1' authenticire. En revenant de 1' exil en Belgique il a accepte de se 
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conformer au nouvel esprit realiste des :franQais. Et nous avons vu, dans notre analyse de 

I' unite de l'histoire didactique, son abandon progressif de I' intrigue romantique en faveur de 

I' enwneration des faits historiques. 

Dans cbaque roman du cycle, la deuxieme unite deoouverte nous a renseigne sur 

!'adaptation du style narratif de Dumas aux changements de goUt populaire. En 1846 il y avait 

l.Ule fascination pour le mystere des pouvoirs occultes. Dans Joseph Balsamo « la reiteration 

complexe » a repondu aux desirs contmdictoires de la familiarite et de la creativite. Le lecteur 

de cette epoque voulait lDl texte qui lui semblait familier en meme temps qu' original. En 1848 

on etait ~u par I' extremisme jacobin Dans Le Collier de la Reine la « repetition simple » 

dont se sert Dumas a dementi un sentiment populaire de deja w politique que ressentaient les 

citoyens de la Deuxieme Republique. En 1849les F~s recherchaient la stabilite au detri­

ment du progres hwnanitaire. Dans Ange Pitou le temoignage oculaire fictif a revele le desir 

de Dumas d' eveiller la societe aux dangers de I' indifference politique. La tentative n' a {m 

reussi, et dans La Comtesse de Chamy la nature objective et didactique de la narration a de­

montre l' eloignement des lecteurs pour leur passe revolutionnaire. En modifiant le style 

narratif de chaque roman, Dumas repondait a I' evolution de I' attitude sociale a 1' egard de cet 

heritage republicain. 

C. Troisieme unite de coherence structurelle: l'histoire 

La troisieme coherence structurelle proposee pour chaque roman essayait de degager 

I' evolution de I' attitude populaire envers les l~ons de l'histoire. La voyance fictive. oil le 

protagoniste de Joseph Balsamo presageait « l 'avenir » deja connu au lecteur, nous a montre 

Wle acceptation populaire du fait que les evenements du passe pourraient prevoir les faits du 

present Nous avons trouve juste le contraire dans la decoloration de l'histoire si evidente dans 

Le Collier de la Reine. Il nous a semble que Dumas voulait nier l'importance de l'Histoire en 

reduisant son recit a un simple intrigue de 1' amour ~u. DansAnge Pitou nous avons w la 
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renaissance de l'esprit critique de Dumas dans la proliferation des parentheses politigues oil 

I' auteur essayait de rappeler au lecteur ~ais son heritage revolutionnaire. Puis nous avons 

note 1' evolution de ces breves interventions en de grandes digressions pleines de citations 

directes dans La Comtesse de Charny. Au debut du cycle, dans Joseph Balsamo, le lecteur se 

sentait lie avec son passe. Le lecteur du Collier de la Reine regardait le passe d'un oeil imp:tS­

sible. Dans Ange Pitou, il trouvait quelques souvenirs a garder du passe. Et, a la fin du cycle, 

dans La Comtesse de Charny, ce passe semblait tellement eloigne du present qu' il etait reduit a 
we enumeration de faits historiques. Voici comment cette evolution s'est produite: 

1. ]oseph Balsamo: la voyance fictive 

Nous avons observe que la voyance fictive de Balsamo etait basee sur la foi de 1846 

que le passe etait intimement lie au present. Le lecteur voulait croire qu'm personnage fictif 

pouvait modifier le present Balsamo etait un « heros problematique }) qui rappelait les valeurs 

d' antan et 1 'importance des actions de l 'individu. Si les personnages du roman s' effiayaient 

des predictions de Balsamo, le lecteur de 1846 ne s' en etonnait pas. n partageait le don de 

Balsamo puisqu'il savait ({ l'avenir ». Nous avons constate que ce jeu de temps etait tout a fait 

mique dans 1' oeuvre de Dumas. ll venait peut-etre du fait que I' epoque de Louis XV ressem­

blait si bien a I' epoque de Louis-Philippe pendant laquelle Joseph Balsamo etait pub lie. Les 

franc-ma~ns fomentait la dissidence en 1770 de meme que les organisations secretes de 1846 

organisaient la resistance a la monarchie parlementaire. Dans le roman la tempete de la Revo­

lution etait prevue par Balsamo. Le lecteur de 1846 avait, lui aussi, une vague intuition que la 

prosperire orieannaise ne durerait plus longtemps. En fait, le lecteur populaire de Dumas 

voyait Wl avenir proche semblable a I' avenir fictif de Balsamo. 

2. Le Collier de la Reine: la decoloration de YHistoire 

Apres la Revolution de 1848 et la violence des emeutes ouvrieres,les Fran~s ne 
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voulaient plus croire aux presages revolutionnaires dans le passe. Dans le texte du Collier de 

la Reine nous avons constare une evasion du traitement des consequences politiques de cette 

affaire oil les dignires de la monarchie et de 1 'Eglise etaient mises en question. Chaque ele­

ment de r atraire qui aurait pu choquer la societe de 1849 etait scrupuleusement modifiee. Le 

lecteur populaire de 1849 voulait s' eloigner des problemes sociaux dans des intrigues faciles de 

meme que 1' ouvrier de nos jours veut oublier les soucis de la joumee en regardant le soir les 

formules repetitives de la television. En reduisant l'affaire a une histoire d'amour et d'identire 

confuse, Dumas repondait aux exigences du lecteur fatigue par le bouleversement social. Les 

franyais de I 849 evitaient de mettre en question 1' autorite gouvernementale, et Dumas faisait 

pareil dans son interpretation de l'histoire de l'affaire. 

3. Ange Pitou: la parenthese politique 

Tout cela change dans Ange Pitou. Dumas sentait la censure de l'individu qui allait 

s' etablir et s' engageait a faire valoriser I' elan revolutionnaire de 1789. ~u par 1 'indifference 

generate de 1851, ii est devenu un rebelle sans audience. Nous avons vu que Dumas voulait 

profiter de l'intimire entre I' ecrivain et ses fideles lecteurs, qui resultait du contact quotidien du 

feuilleton, en inserant ses opinions politiques dans le texte. La plupart de ces interventions ont 

ironise sur le fait que la lutte idealiste de 1789 s'etait degradee par suite de la liichete de la 

foule. Nous avons conclu que Dumas voulait eveiller les F~ais parce que le bon sens du 

peuple peut vaincre toute injustice social e. Seule 1' indifference permettm les abus du pouvoir. 

Or, les Fran~is ne voulaient plus entendre ces leyons de l'Histoire. Parce que les parentheses 

politiques de Dumas depassaient les nonnes apolitiques de la societe de 1851' son oeuvre a ere 

censuree. La coupure du recit par I' editeur de.La Presse n' a fait que reconnaitre la volonre 

populaire de ne plus rien lire sur I' agitation ideologique. 
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4. l.Jl Comtesse de Charny: 1a citation directe 

Dans ce roman no us avons constate oo autre renversement dans I' attitude de Dtnnas 

envers l 'importance de 1 'Histoire qui s' est devoile dans 1' authenticite du texte. Nous avons 

aperyu l'apparition des renvois aux autorites et des citations directes des documents des annees 
1790 qui semblaient prouver l'objectivite de son interpretation historique. Pour s'accommoder 

au nouvel esprit realiste de 1852, Dtnnas a adopte un ton presque journalistique dans son recit. 

D a degage les points saillants de son« reportage » en les accentuant par la typographic et par 

des manchettes. D a abandonne progressivement le romanesque en faveur de 1' objectivite. 

L' abondance des citations directes refletait son desir de se confonner a la nouvelle sensibilite 

anti-ideologique de son public. La creativite et la nouveaute commenyaient a disparaitre. En 

transformant son roman en recit objectif, Dtnnas a fini sa carriere de romancier. 

En somme, la troisieme unite notee dans chaque roman a montre comment chaque 

livre contrastait avec Ies autres sur le plan historique. La voyance fictive de Joseph Balsamo a 

montre la foi romantique dans le fait que la connaissance de l'histoire pourmit prevoir l'avenir 

d' une societe. La decoloration de l 'histoire dans Le Collier de la Reine a revele une rupture 

avec cette croyance. Dtnnas a evite de peindre les consequences politiques de 1' escroquerie 

par peur de choquer son lecteur et pour eviter des poursuites de la part d'un gouvernernent qui 

craignait de plus en plus r agitation politique. Les parentheses politiques dans Ange Pitou ont 

montre que Dtnnas etait de plus en plus inquiet de l'apathie genemle de ses lecteurs. Enfin, 

dans La Comtesse de Chamy nous avons note la predominance de la citation directe et des 

renvois aux autorites qui ont temoigne de la quete du realisme qui avait comme:nce sous 

l'Empire. L'attitude de l'auteur envers l'histoire avaitconsiderablernent evolue. Sa confiance 

dans le genre de la fiction historique avait souffert beaucoup sous la censure de la Republique, 

et apres la breve protestation qu'il a faite dansAnge Pitou, Dtnnas a fini, comme ses conci­

toyens, par s'adapter aux exigences realistes du Second Empire. Notre analyse des coherences 

structurelles historiques a montre une nette evolution dans la pensee sociale de l'epoque. 
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II. La vie de f auteur et 1' evolution du recit 

Dans les quatre romans des Mbnoires d 'un Mhlecin nous avons identifie alors des 

ressemblances et des rapprochements entre la vie de r auteur, la creation litteraire et 1' evolution 

de la structure sociale. Ces rapprochements sont bien sfir beaucoup plus evidents dans une 

telle oeuvre qui etait COtlVue comme divertissement populaire. L'auteur populaire s' occupe 

d' abord de la reception du public. Mais les liens entre 1' auteur, le texte et la societe- entre la 

litterature populaire et la politique- sont quand meme remarquables: 

1) Joseph Balsamo a ere ecrit pendant les derniers jours de la Monarchie de Juillet. 

C' etait une epoque de politique stable oil la poursuite des avantages politiques etait plus impor­

tante que r exercice du pouvoir. Dans une pareille mediatisation de valeurs, Dumas visait 

!'approbation populaire plutOt que d'ecrire des oeuvres d'art 

2) Dumas a ecrit Le Collier de la Reine etait ecrit juste apres I' usurpation de la 

monarcbie et I' echec du gouvernement provisoire. C' etait une epoque de politique incertaine 

oil la croyance que la prosperite economique suivrait avec la democratie etait mise en doute 

Jm des emeutes ouvrieres et la menace de l'anarchie. Nous avons note que les revers de 

fortune de Dumas semblait lies au destin malheureux du roi Louis-Philippe. Le peuple recher­

chait alors de la securite dans une structure politique du passe: la Republique. Pareillement, 

Dumas resiste it s'adapter au nouveau gout populaire, et son roman souffie d'un manque de 

creativire. 

3) Ange Pitou a ere ecrit dans la breve periode oil la faiblesse de la Republique 

devenait de plus en plus apparente. Dumas fuyait les deceptions de 1850 en se refugiant dans 

un monde ideal du passe. ll s'est inspire de la rhetorique revolutionnaire etAnge Pitou est 

devenu le recit le plus engage du point de vue politique. Au lieu de se taire, il a decide de crier 

plus fort 

4) La Comtesse de Chamy a ere ecrit apres l'instauration de l'Empire et I'exil des 
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esprits lireraux. Mais Dumas se sentait mal a 1'aise en Belgique loin de son inspiration artisti­

que. ll a decide d' accepter le nouveau regime et il a gage ses royautes futures pour pennettre 

son retour. Et, parce que la creativite artistique etait devalorisee a cette epoque, Dumas s' est 

concentre a developper un style « realiste » sans guere s'occuper de I' intrigue d.u roman. 

n semble bien que l'auteur populaire poursuive le gofrt populaire, et qu'il n'arrive a s'y 

adapter que toujours tardivement. Les rapports entre les textes et la societe et la vie d'auteur 

semblent s'accorder. Est-ce une coincidence fortuite? 

III. Une demiere consideration sur la reiteration complexe 

Pour repondre a cette question, il faut revenir une demiere fois a l'idee de la reiteration 

complexe. Dans notre analyse d.u theme de l' amour nous avons montre comment la repetition 

pouvait se deguiser en modifiant la frequence des cycles d'iteration. Pour degager ces types de 

ressemblance, nous avons du modifier le« grossissement »de notre optique. Un conte de H. C. 

Andersen, «Le dernier reve d.u vieux chene », explique tres bien cette idee. Un vieux chene a 

pitie d'un ephemere qui vole autour de lui: la vie de l'ephemere ne dure qu'une seule journee 

tandis que la sienne peut depasser des siecles. Mais 1' epbemere ne le comprend pas. Sa vie est 

remplie d' experiences: il est ne avec r aube, il passe sa jeunesse dans les airs doux du matin, il 

devient adulte dans la chaleur de r aprCs-midi, et il va mourir au crepuscule. Si la d.uree de sa 

vie est moins longue, il a le meme cycle de vie que le chene pour lequelles quatre saisons 

d'une annee ne fait qu'une journee. Tousles deux obeissent au meme cycle de la naissance, la 

jeunesse, la maturite et la mort. Il n'y a que des differences de taille et de tythme de vie. Les 

differences dans leurs points de vue et dans les frequences de leurs cycles de vie et de mort 

cachent des ressemblances de base. 

D'une f~n identique les rapprochements entre la vie de l'auteur, le developpement de 

son oeuvre, et l 'evolution de la structure sociale sont masques par leurs differences de taille et 

de rythme. Une societe mUrit beaucoup plus lentement qu'un individ.u. Mais tous deux obeis­
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sent au cycle naissance I jeunesse I vieillesse I mort. La coincidence fortuite dans J' etude des 

Memoires d 'un Medecin de Dumas est que la duree de son temps de publication et la duree de 

la transition de la monarchie a I' empire sont identiques. c· est-8-dire que leurs cycles coinci­

dent. Joseph Ba/samo nait au moment oil la monarchie meurt, et La Comtesse de Charny 

prend fin quand l'Empire est ne. Et dans une optique plus grande, on voit la mort du roman­

tisme vers 1851 qui donne naissance au realisme. En comparaison les peripeties de la vie de 

l'auteur Dumas semblent aussi breves que celles de l'ephemere dans le conte d' And.ersen. La 

reiteration est complexe parce que le meme motif, le cycle de vie, est cache par une variation 

de trequence. 

La methode structumliste genetique proposee par Goldmann doit reconnaitre le fait que 

la vie d'un auteur, la production d'une oeuvre litteraire et l 'evolution d'une societe se deroulent 

a des vitesses differentes. Dans notre etude de Dumas nous avons eu de la chance parce que le 

cycle ecrit s'accordait parfaitement avec le cycle politique. Mais ce n'est pas toujours le cas. 

Pour bien comprendre comment la vision du monde d' une societe se montre dans 1' oeuvre 

d'm auteur, il faut aussi rCgler leurs differents cycles de naissance I mort. Entre 1846 et 1855, 

le cycle social avance plus vite que la vie de Dumas et dans le meme temps que la creation des 

quatre romans. Les ressemblances sont alors plus faciles a degager. La methode de 

Goldmann s'applique parfaitement quand }'evolution d'une societe accelere. n n'est pas 

certain qu' elle serait aussi apropos quand l' evolution sociale est si lente qu' on ne la sent plus. 

Mais il faut conclure comme nous l'avons demontre que l'analyse de l'oeuvre de Dumas 

prouve sa validite pour les oeuvres ecrites entre 1846 et 1855. 
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